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Retour sur un événement récent COMME IL VOUS PLAIRA 

David et Goliath 
Le véritable changement. _de Constitution 

Le désir de paix est heureusement très 
répandu ; c'est pourquoi l'accord de Lnn­
dres a été accueilli avec une satisfaction 
extrême. On y a vu un~ nouvelle et puis­
sante garantie contre tout danger de 
guerre ; sans prendre la peine de réaliser 
que, si tant d'autres accords avaient eu la 
portée qu'on prétendait leur donner, ce 
danger n'existerait plus depuis long­
temps. Et si divers publicistes croyaient 
devoir à leur perspicacité de laisser per­
cer quelques doutes, ils n'en considé­
raient pa·s moins un double point comme 
acquis : 

D'une part, disaient-ils, l'Allemagne 
est .mise au pied du mur ; elle va être 
obligée, selon qu'elle acceptera ou pas les 
propositions qui lui sont faites, de pren­
dre rang parmi les puissances qui veu­
lent la paix ou de se confiner dans un 
isolement dangereux ; d'autre part, l' An-· 
gleter.re a enfin pris, dans les affaires_ 
continentales, l'engagement ferme auquel 
eJle s'est refusée si longtemps, et c'est 
l'annonce de temps nouveaux. Est-ce bien 
ainsi que se présente.nt les choses ? 

<><><> 
Le communiqué qui a . été publié à la 

suite des entretiens de Londres rappelle 
la déclaration du II décembre I 932 sur 
J'égalité des droits dans un régime de .;é­
cu·rité. Il prévoit un règlement nouveau 
qui impliquerait des dispositions généra­
les concernant les armements ; ces dis­
positions se substitueraient à la partie V 
du traité de Versailles qui limite les ar­
mements de l'Al-lemagne. Et l'AIJema­
gne, ça va de soi, reviendrait prendre sa 
place à Genève. 

Qu'est-ce que cela signifie? Le Reich, 
reprenant une c part active » aux entre­
tiens de la Société des nations, discutera­
t-il la convention nouvelle qui doit assu­
rer la sécurité et, une fois le résultat ob­
tenu, bénéficiera-t-il de cette égalité d<:S 
droits à laquelle if tient tant ? C'est ce 
qui parait ressorti,r du texte; ·c'est aitssi 
la procédu·re normale. 

Mais, le gouvernement de Berlin l'a dit 
à. mainte reprise : il n'enverra des d~lé­
gués à ·Genève que lorsqu'on lui aura dû- . 
mént reconnu la Gleicliberechtiguitg. 
N'est<e pas ce qu'H va répéter cette fois­
ci ? Ne se trouvera-t -il pas des gens qui 

· diront que, pour « l'apaisement >, il faut 
Jui accorder cette satisfaction ? · Seu!e­
ment, cela peut mener loin. Le retour à 
1a Société des nations, contrairement :i. ce 
qu'affecte de croire l'Angleterre offi­
cielle, n'est pas une fin. Les AHemands, si 
-la discussion prend un tour q,ui leur c!é­
plait, sont parfaitement capables de- re­
partir en claquant les portes. Ils s'en 
iront avec une concession de plus en po­
che et, pour les ramener, on s'ingéniera 
sans doute à découvrir des concessions 
nouvelles. 

tantes et pourra éventuellement s'élarg-ir Dans leurs dernières assemblées, les 
à d'autres ; ou bien, comme ce f.ut le cas trois plus grands partis politiques du 
à Locarno, n'a-t-on pour but que d'englo- Les hommes ne sauraient vivre avec un sen- pays ont discuté la revision générale de 
ber l'Allemagne dans un système de ga- liment de sécurité trop absolu. sans qu'il en la Constitution. Les socialistes, qui sont 
ranties qui ne prendra corps que moyen- résulte des dangers pour leur âme. La plu- devenus les principaux bénéficiaires du 
nant sa participation ? II me paraît que part d'entre eux finissent par croire que la régime cenitraliste et étatiste instauré en 
cette question a une _importance esscn- santé est un da, un étal tout naturel -'et' qu'il 1874, n'éprouvent aucun besoin de chan-
tielle et je ne vois pas qu'eLle ait été tran- n'_y a pas de raison de s'en étonner. Ils ou- ger un état de choses dans lequel ils se 
chée. . blient même de s'en féliciter chaque jour. Ils sentent si à l'aise. Ils se flattent de mar-

Au rours de sa visite à Paris, sir John font bon marché de ce bien qui leur. est si cher à la conquête du pouvoir sous les 
Simon, qui a prononcé de fort bonnes généreusement octroyé. La grippe, périodique- lois bourgeoises. Par étapes successives, 
paroles pour la France au banquet 1e ment, remet les choses au point. ils ont passé numériquement au premier 
la chambre de commerce britannique, a Il suffit qu'un grain, plus petit que les in- rang. Si, au Conseil nat ional, ils ont 49 
paru dire, dans son entretien avec M. liniment petits, se glisse dans les rouages poui députés alors que les radicaux en ont 52, 
Flandin; qu'en cas d'abstension de I' Al- détraquer Ioule la mécanique. C'est la lutte c'est que la proportionnelle électorale est 
lemagne la France et l'Angleterre passe- de Goliath el de David le microscopique. Voi- différente de la proportionnelle mathéma-
raient outre et concluraient le pacte aé- ci Goliath fauché, terrassé, avec 39° degrés tique. 
rien. Mais il y a loin de l'opinion per- à r ombre de son édredon et de plusieurs cou~ .Cette dernière année, leur prospérité 
sonnelle d'un ministre à un engagement vertures. . 1' grandissante a subi quelques flottements. 
précis entre Etats. Et M. MacDona.!d, <><><> , . Ils ont du grabuge à leur aile droite syn-
dans un grand discours à Luton, a sans i · dicaliste et des fuites à leur aile gauche 
doute insisté sur les garanties de sécurité Ce gros mangeur se voit réduit à la por.4 . qui incline vers le communisme, mais ils 
qu'une convention aérienne offrirait à ta tian congrue, c'est-à-dire à des infusions · de, se flattent d'enrégimenter de nouvelles 
Grande-Bretagne, mais il ~•est plu à pré- tilleul et à quelques pastilles. Dans la soli~ · masses de mécontents sous la bànnière de 
senter toute la négociatiori de Londrt:s tude fiévreuse, il somnole et médite. Il .Y ci · I;i'nitiative de crise. On n'ignore pas que 
comme une sor,te ·d'arbitrë!ge des minis- l~ngtemp~ ~ue _cela. ne lui. était pas arrivé~ ~~ ce vaste raid alimentaire sur l'E tat a des 

· tres anglais entre la France et !'Allema- vre. parait-ri, ne lui en laissant pas le lomr~ partisans chez les radicaux de gauche . et 
gne qui élevaient chacune ·des revendica- · fi se demande : « Où puis-je bien avoir at~ dans une partie des masses paysannes fa­
tions inacceptables pour l'autre partie. Et trapé cette grippe t » Il cherche des resp_on, na.tisée par un exalté, le conseiJ.ler natio-
c'est bien ce qu'on pouvait attendre de sables, puis se rendort. · na.) Muller. li faut ajouter à ce front dis-
lui. Tout lui est égal, les pires catastrophes peu~ para-tè les franchis tes, bolchévistes mo-

Pour l'instmt, le gouvernement belge · vent ébranler l'écorce terrestre. Les royau• nétaires, zélateurs de la monnaie fondar.-
, se déclare prêt, dit-on, à adhérer, à un mes et les républiques peuvent s'écrouler, tant · te, prêts à tout renverser pour réaliser 
pacte aérien. L'Italie paraît le bien ac- pis I Le monde est limité aux parois de leur utopie. 
cueillir tout en faisant des réserves quant . celle chambre .~ù erre son regard fatigué. U11 : Les organisateurs de cette nouvell~ 
à la possibi.tité de soutenir l'Angleterre vase à fleurs, dans la pénombre, fait une drô~ formation de combat se disent, nQn . s:ins 
dans les airs. Quant à l'ALiemagne, eile le de grimace. Il voudrait- ne pas la regar- _r\l,ison, que le succès de leur run social 
garde un silence sibyJ.lin. Sa presse fait- der et cependant il la retrouvé toujours. , équivaudra bien à un changement de 
cependant remarquer qu'il n'y a pas lieu La musique de la radio lui jetfe. quelque · Constitution. On comprend, d'autre part, 
de convier le Reich à souscrire une con- part, un défi et lui entre dans le crâne corn• qu' ils refusent de ramer dans · la galère 
vention de ce genre puisqu'il lui est in- me un (ire-bouchon. Il modifie ses opinions. frontiste, qui porte l'idée de la Constitu-
terdit de posséder une aviation de guerre · sur le, avantages de la musique mécanique. 1 tian nouvelle. · 
et qu'avant toute autre chose il im•porte « Et le médecin qui n'arrive toujours pas t ~ · Les radicaux se sont montrés divisés. 
de lui reconnaître le droit de s'en créer Il avait promis de venir avant midi et voici Les jeunes, sympathiq~es à l'initiative 
une. Argumentation qui serait amusante qu'il est bientôt huit heures. La médecine, qui devra être soumise au peuple, puis-
si un journal comme le Times ne se hâ- c'est l'art de se faire désirer. qu'elle a abouti, ont été fortement majo-
tait pas de la prendre au sérieux. Ce malade était de ceux qui laissent enten• risés par leurs aînés. Ceux-ci, reconnais-

<><><> dre que leur présence à la tête de leurs af~ ·sant que la Constitution actuelle contient 
D'où Ï'I résulte que l'Allemagne reste à /aires est indispensable. Il répétait volontiers:. des parties désuètes, estiment . toutefois 

l'horîz5ti -âe· èh-aëtiri. On doit coi'nptei: sur . « Il) a cinq ans qùe .. je n'ai pas pris de · va~ . que sa revisfon complète :est prématurée. 
sa bonne volonté pour prolonger la paix. . cances. Que voulez.vous. je n'ai pas le temps, : li leur paraît plus politique de continuer 
On est prêt, pour l'empêcher d'armer da- moi 1 » Ce qui signifiait qu'il était d'une au- , pendant un certain temps le régime · ries 
vantage, à légitimer ce qu'elle a déjà fait ire trempe que vous. Pour un peu, il vous au- · revisions partielles. Ils craignent qu'un 
en contradiction directe avec ses engage- rait · confié dans le creux de r oreille qu'il se mouvement revisionniste ne soulève des 
ments. Situation déconcertante seïze ans , pourrait bien que sans lui le monde s'arrêtât tendances antilibérales, ce qui ressemble 
après un traité qui devait la mettre pour , de tour;er. · f'l>rt à un grand coup de chapeau dor.né 
toujours hors d'état de nuire. La grippe vient de remeitre les chos'es au aux initiateurs de la ·revision. 

De fait, je le dis depuis longtemps et point. Bien qu'il ne soit pas là, ses tiffaires Les conservateurs, dont les jeunesses 
· je suis heureux de constater quç d'autres ne marchent pas mal. Ne le lui dites pas pour · politiq,uês ont ·participé; "à 'côté· de

1

s' fron-
journaux le disent aussi : H est illusnire ne pas I'humilier et lui faire de la peine, mais, : t istes, à l'organisat ion de ·l'in it iative, lui 
de s'imaginer que l'ALiemagne hitlérien- entre nous, le monde, sans lui, ne s'est pas ont apporté une adhésion conditionnelle 

, ne va modifier la voie où elle s'est enga- arrêté. et théorique. · • . 
gée. Elle ne le peut pas : un brusque ar- ' <><><> 
rêt dans sa préparation militaire provo­
querait chez eJ.le une crise de chômage 
aggravée d'un désarroi moral à laquelle 
le régime aurai,t peine à résister. Alors, 
puisqu'on a laissé passer le moment oit 
u_ne pression ·aurait été suivie d'effet, il 
n'y a plus qu'à créer autour d'elle une 
coalition de nations pacifiques caipable <le 
réprimer ses veLléités belliqueuses. Après 
des tentatives de toutes sortes le système 
du roi Ed.ouard VII s'impose de nou- . 
veau. 

Le bruit s'est répandu dans le quartier. Go­
liath a la grippe. La petite bonne l'a raconté 
à l'épicière du coin qui est chargée de la dif­
fusion des épices, du sucre el du café et des 
nouvelles, si possible fraîches et mauvaises. 
La grippe règne. Chacun la passe à son pro­
chain, comme on se transmet un mot d'ordre. 
On s'aborde avec une désinvolture feinte qui 
cache mal une grande méfiance. 

<><><> 

E'n fait, ces décisions ont peu de por-. 
. tée pratique. Il parait improbable que le 
corps électoral suisse sanctionne l' initia­
tive qui lui ser~ soumise. Son insuccès 
moral, marqué par la pénible r.écolte des 

, signatures, ne se transformera ·guère en 
. un succès matériel. Mais même si ·1e peu~ 

pie donnait raison aux signata~res de l' i-

nitiative, il s'écoulerait des années avant 
que le pays fasse peau neuve. 

Les Constitutions ne. créent pas, mais 
elles arrangent ce qui est créé.' Or, nous 
sommes bien loin de pouvoir songer à ar­
ranger tout ce qui est a\tjourd'hui en cli_s­
cussion et en formation dans le pays. 
Quoi qu'on fasse, en dépit de toutes les 
tentatives de conciliation, il y aura des 
vainqueurs et des vaincus. 

Not-re première Const itution fédérale, 
celle de 1848, qui était beaucoup plus fé­
déraliste que la suivante, a vécu 26 ans. 
Celle de 1874, qui nous gouverne encore 
au jou,rd'hui dans ses parties inviolées, 
qu i ne sont pas les plus nombreuses, a été 
néfaste à l'autonomie cantonale. El.Je ne 
fut acceptée qu'après le rejet, en 1872, 
d'une Constitution plus centraliste en­
core. 

<><><> 

A moins de changem~nts profond; et 
imprévisibles dans la mentalité populai~e 
et de transformations ethniques encore 
plus accentuées dans les populations cle 

. minorité linguistique, i,J semble exclu que 
les cantons romands acceptent une Cons­
titution qui ne restitue pas aux cantm1s 
leur' véritable autonomie et la libe;:té 
d'action qu'ils se sont laissé ravir par 1a 
génération de 1874. La Zifrrhe'r Z_eit1wg 
émet l'opinion ·qu'un rejet de l'initiative 
ouvrirai t la voie à une entente entre les 
groupes nationaux. C'est un espoir qu' il 
ne faut pas abandonner d'emblée, mais 
les difficultés paraissent pour l'instant 
presque. insurmontables. L'affranchisse­
ment politique du pouvoir central, qui ré­
pond dans nos régions .à un besoin pro­
fond , est considéré comme une rêbellion 
dans une partie nombreuse et puissante 
de l'opinion confédérée. · 

Et il y a, pour ne rester que dans le 
domaine ,.intel.lectuel, entre ]a philosophie 
politique radicale et les doctrines des con­
servateurs-catholiques, une antinomie qui 
apparaît à beaucoup d'entre nous su.ran­
née et néfaste, mais dont les · racines n'en 
sont pas moins pro~ondes. ..--· - .. -

Et même si les questions spirituelles et 
les problèmes économiqués étaient apla­
nis . entre tous ceux qui se t iennent sur ie 

, terrain national, peut-on . imaginer que ce 
serait sans concessions aux diverses for• 
mes de néo-marxisme qui se sont im­
plantées en Suisse à la faveur même de 

· l'étatisme centralisateur, inauguré en 
1874 .? • ' 

Que le peuple aèceptè ou rejette l'ini­
t iative revisionniste, qu' il est, paraît-il, 
question maintenant de lui soumettre le 
2 juin en même temps que l' initiative de 

' crise, sa décision restera, . pour des an­
nées, lettre morte. 

te .qui importé, c'est de ne pas ·perdre 
· de vue que la véritable revision totale de 
notre Çonstitution, c'est l' initiative de 
crise qui nous l'appor terait. C'est sur elle 
que doit se concentrer tout l'dfort de 
ceux _qui veulent l'honneur, l' indépendJn-
ce et fa dignité du pays. ' . 

;p, G. 

En tout état de cause, un débat va 
s'ouvrir. Au reçu des propositions anglo­
françaises, les dirigeants du Reich ont 
réclamé du temps pour se faire uné opi­
nion. La ·presse qui, dans les premiers 
jours, avait bien accuei!Ji les nouvelles 
de Londres a opéré un brusque revire­
ment. El-le estime que la reconnaissance 
dé l'égalité des droits, parce que trop 
tardive, ne compte plus comme valeur 
d'échange ; elle s'élève contre la préten­
tion des puissances occidentales d'arrêter. 
des formules sans la partici.pation· de I' A!­
lemagne qu'elles mettent en face d'un 
fait accompli. 

· La France a eu g-rànd'raison de reve- . 
nir à l'Angleterre chercher de l' appui. En 
dépit des fantaisies de · M. ·MacDonald, • 
c'est là, et non dans le pacte oriental, 
qu'elle peut le ·trouver ; c'est aussi le 
moyen de gagner définitivement l'Italie. 
On nous assure que les ministres fran­
çais ont tenu un langage net et ferme, 
le langage que les Anglais comprennent. 

·Tant mieux ! Souhaitons qu'ils . aient 

N'f.voquez pas avec trop de détails, en pré­
sence d'Anselme, les prodromes de la mala­
die, car il a l'imagination vive et à chaque 
instant il se demande s'il ne vient pas de res­
sentir le frisson précurseur. 

Théodule , est né prudent. On lui a dit que 
prévenir vaut mieux que guérir, aussi toute sa 
conversation est-elle part umée par les bon­
bons qu'il suce et son haleine sent le bourgeon 

LE THÉÂTRE 
C'est d'ailleurs une constatation an­

cienne : jamais le gouvernement du 
Reich ne s'est contenté de la concession 
qui lui était faite · ; toujours. il s'en tst 
servi comme de base. pour des réclama­
tions nouvelles. Et cela lui a trop bien 
réussi pour ne pas récidiver. V errons­
nous l'Angleterre et la France lui oppo­
ser un front commun, une volonté arrê­
tée ? Un avenir prochain nous le dira. 

<><><> 

· réus·si au delà même · de . ce que dit le 
communiqué. Nul doute qu'un_ accord 
étroit des trois puissances occidentales ne 
fasse une impres.sion puissante qui en-. 
trainera tous .les hésitants ... Seulement, 
contrairement à ce qu'on s'est p_lu à dire, 
l'entrevue de Londres n'est aucunem,!llt 
une fin ; c'est un début. Une partïe· se·r­
:ree va ·s'engager où la paix de l'Europe Quant aux engagements franco-britan­

niques le communiqué constate que la 
guerre par avions présente des dangers 
tout partiC'Uliers et que, pour lès préve­
nir, les ministres des deux pays ont. pre­
vu un accord régional par lequel " les 
puissances signatai·res s'engageraient à 
donner l'assistance de leurs forces aérien­
nes à celle d'entre elles qui serait, de la 1 

part d'une des parties contractantes, l'ob­
jet d'une agression non justifiée par !a 
voie des .airs • · Ils ont décidé « d'inviter 
l'Italie, l'Allemagne et la Belgique à exa­
miner avec la F rance et la Grand~-Br.eta- . 
gne la possibilité de conclure rapidement 
une convention de cette nature >. Et poµr 
finir . : « Les gouvernéments . français et 
britannique se déclarent prêts à se con­
sulter à nouveau, sans délai, aiprès récep­
tion des réponses des autres puissances 
intéressées. > . · 

Telle est la disposition qui a provoqué 
un si- vi f plaisir en F rance. Comme il 
est -certain, a-t-on· dit, q.ue la prochàine 
guerre débutera nécessairement par une 
offensive aér ienne, l'appui de l'A ngleterre 
est désormais assuré, car, une fois com­
mencée, la partie continuera à deux. 

Est-ce bien cela? S'agit-il . d'un pacte 
défensif qui lie le's . deux parties oontTac-

est en jeu. 
Edm. R . . 

.....•...•............ ~ ..... . 
,, . .... 

A nos abonnés 
Ceux de nos abonnés qui n'ont 

·pas encore acquitté leur abonne• 
'ment pour 1935 sont informés 
que notre .administration va pro­
céder aqu~, p~u à l'~xp•édition dea 

relDboursement-s . · 
T outefoia, afjn'' de f acili_ter la 

tâche élé · nos iervicès et d'éviter 
des frais inutiles, noûs engageons 
vivement lea intéressés à. verser le 
prix de, le~r abonneme~t à notr_e 
compte de chèques postaux Il. 2. 
,Ce' mode de paiement eat 'e plua . 
simple et le moi~•: coûtèux. . ,, 1• ,_· , 
~ . i J; '' ' ,-. ·. , 

• :,; . J · , ! , · , , r .• : •. 'i ,~ ': 

de sapin. · 
,Sulpice s'enquiert si la grippe cette année 

· peut prendre une tournure grave. Il ne· de­
mande qu'à être rassuré. Rassurons-le. 

· 'Gédéon. lui, est une manière de 'héros: 
Tremblànt de fièvre encore, avec des jam­
b~s en étoffe bourrée de son, il a fait · un ef- . 
fort surhumain et s'est arraché à son lit. Il 
flageole, mais il n'a pu résister aux objurga­
tions de sa conscience et du devoir. Il fait 
preuve d'une grande volonté. Comme vous ne 
vous en apercevriez pas tout seul, il vous le 

; fait compreh.dre en vou"s· donnant à tâter son 
· poignet brûlant. Il . grouille de microbes et­
, vous tousse à la figure.,C'est ·sa façon de vous 
: prouver s.on héroïsme • 

<><><> 
Le médecin est enfin venu, tard dans la soi-

rée, ap_rès avoir. vu avant vo.!fs trois ou qua­
. tre douzaines JJ grippés. Cet ho.mme . de 
'. science a dit cé 'qu'ii f~llait · dire. Il ~•est ef­
' forcé de garder le juste milieu qui consiste à 
· rassurer le patient, sans toute/ ois dépréèier 'la 
grippe, car ce serait' en même temps déprécier 

, ses services. 
· On voudrait connaÙre son secret. li serait · 
en effet t;è~ important de savoir comment il 

' fait. en approchant des oentaines d.e malades, 
pour 11e pas tomber malade luiamême. · 

Il me confie: . « Un•·instanl j'ai cru que . 
j'allais être atteint à mon tour, mais je me 
suis dit que ce n'était· pas ' le· moment de se 
croiser les bras, car la vendange· est . décidé: 
ment trop belle I » '' ' · ; 

Il a pensé faire imprimer, à de nombreux 
'exi:mplaires, la mime ordonnance, afin de ga- ' 
gner du temps, mais il a jugé, avec raison, 
que le public n'avait pas encore assez évolué 
pour admettre cette simplification. 
t ir,, ··· ,· i,• ' , ' 'P.' 'DEÇORVÈT:'.i, : 
' ,•,, • ' 1 ' 

•. 1 l , . · , · , r 

T âch.ons ·d,~ voir clair! 
Il y a deux· écoles. Celle qui enseigne 

que, pour ne pas succomber à la tenta­
. tion, il convient de fuir l'occasion 1• Atre 
tenté ; celle qui croit que l'homme ne 

· devient maitre de lui-même que lors­
, q1,1'il .a appris à .tenir tête à ses passions,' 
non en éludant sans cesse. ses responsa• 
bilités, mais en les assumant avec sim­

. plicité et courage. 
01"; depuis vingt ans, nous suivons les 

enseignements de la première école. 
Nous faisons de la démagogie, de, l'in•. 
nation ou de l'autoritarisme dans tous 
les domaines de l'activité humaine. 
Nous masquons ·notre · d~~rroi· derrière 
des formules, comme si la vie se pou­
vait•r.ésoudre. ep -f_ormules, safis voit. qùe 
nous sommes ·constamment fnfidèles à 
notre r aison d'être rpême., A· ,<;ela s'ajou­
te un opportÙn'isme veule·· et craintif 
qui, n'osant plus affirmer, admet- a\'ec 
un. sourire contrairtt, toutes les aberra~ 
tions, tous· les désordres où se lâche la 
pensée, quand · elle se refuse · à se èon­
fronter avec la vérité. 

Cette dérobade ·devant l'obl$tacle, cette 
indignation .stupide devant la preuve· 
administrée de notre faiblesse consti- . 
tuent bien le spectacle le plus déconcer­
tant que puisse donner une époque. 

-Le thé9.tre, après s'être lui aussi, · con•• 
tenté d'élu der. le problèm e et de divertir 

: n'importe comment des spectateurs fa­
; ligués, leur, a, de nouveau, deputs qu el­
qùes années, posé des questions grav9s. 
Jacqu es Deval, dans Etienne, nous mon• 

ltre ce qu'un père, indigne de ·sil fonc­
tion éducative, peut faire de son enfanti 
dana Mademoiselle, le même auteur, ex­
posant. un autre aspect du problème, 

,conte. l'histoire d'une ,vieille -fille qu i se 
·substitue aux parents défaillants et flS· 
:sume-la responsabilité matern·en e, à la 
_place ,dè son élève, incàpable ·de co1'n- . 

1 
prendre. Henry Bernstein dans Espoir 
donne une leçon , sévère à la génération 

, des veules conformistes qui, par crainte 
du scandale, acceptent l toutes les com­
promïssioils et pas.sent. leur existence 

' dans l'hypocrisie, considérée comme un 
, dev<;>ir .social. Edouard Boµrdet dépeint, 

dans Le Sexe Faible (et dans cette P·ri• 
· sonnière qui traite un cas pathologique 
extrême, dans le cadre d'une société dé­
liquescente) les ravages accomplis dnns 

' la vie de famille par .la capitulation des 
, parents, leur mauvais exemple, leur soif 
1 de jouir. ~ans Les Temps .difficil ~s, 

Bourdet oppose les membres d'une mê­
' me famille ; les. uns-attachés à l'argent, 
, les autres vivant dans la bohèm e, mais 
l qui s;ent~ndent à: un moment donné 
pour sacrifier une exquise jeune fille à 
la passion d'un dégénéré, afin de'Ï l'lu-· 

~ ver le patrimoine familial. 
Certes, ces œu vres ne sont pas c re­

: commandables > à tous· fes · points· de 
1 vue. 0Elles contiènnent toutes des scèmÎs' 
. inutilemen~ pénibles et sans ·doute vo-
: lontairement odieuses (1). 1• • • •• 

! Mais elles sont toutes! utiles; voire 'né-
cessaires. Elles donnent uné image par~· 

! ticulière dé certains milieux et' ne pré­
. tendent nullement' · à représenter · toute 
i une civili'sàtion. Poùrquoi, dès 'lors; 3US· 
1 citent-elles • tou jours llne résistance ·. in;i-
1 vouée ou ouverte-? Sont-elles donc les 
premières ·dans ce genre ; aucune autre. 

, époque n'li.-t-ellè exprimé par le théâtre 
J ' 11 • "' 1 

!- --
: (1) Préeieons, afin de d iMiper toute équl-
1 voqµ,e .que ll0\16 ne parlon& ici que d'œuvroo 
•morales, c'est-à-dire d'œuvres où le vice eet 
. dépei.n,t',èoua. d'affreux dehors et conduit ~ 
_; asclavee à la ruine, Nou;daleona une dist.ino­
i tiori ah:iolue -entre ces· œ.uvres" èi fes dram'ee 
i u~ ·.n'ont pol!r .i't!t.enf.iop que; de. f!âtter, QU 

)d excuser Iea plua baœes paeeions. .. . . , 
~ - ~ '.. . ~ . 
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des préoccupations analogues, fixé des 
types pathologiques ou fustigé les tares 
d'une société'/ L'a ntiquité n ·a-t-elle i)aS 
produit Œdipe; le XVIIe français Phè­
dre dont les sujets - matière d'étude 
scoiaire - ne sont-ils pas scabreux? Et 
Denise d'Alexandre Dumas fils, les Cor­
beaux d'Henri Becque ; les Revenants, 
Mnison de poupée, Lr. Canard S nuvfl 1e 
d'Henrik Ibsen ; Les Avariés de 
Brieux t.. 
· D'où vient· donc que les mêmes gens 
qui protestent aujourd'hu i contre l~s 
ouvrages de Bourdet ou de Deval c_on~~­
dèrent à l'égal de chefs-d'œuvre les piè­
ces énumérées ci-dessus '1 L'éloignement 
dans le .temps, la ma1trise des auteurs, 
l' habitude prise '1 Non, r ien de tout cela 
ne suffit à expliquer l'étrange . contra­
diction où ils se mettent. · 

Nous sentons confusément . aujour­
d'hui · qùe nous n e sommes plùs capa­
bles de supporter ces nourritures subs­
tantielles. Nous redou tons leur effet sur 
un organisme débilité et, au lieu de 
nous soigner, nous faisons diète. Nous 
ne voulons pas qu'on nous confon1e 
avec ces tristes produits de la lâ.cheté 
moderne et ce faisant, nous nous con:­
damnons nous-mêmes, ayant l'air d·o­
vouer une ressemblance qu'il ne tient 
qu'à nous de ne pas avoir. 

Ce n 'est pas tout. Sous l'honorable 
prétexte de sauvegarder la jeunesse, 
nous feignons de redouter pour elle des 
spectacles, que nous n 'osons pas lui in­
terdire. Nous demandons des règle­
ments, des lois qui se substitueront _à 
l'autorité paternelle et obligeront; . par 
exemple, les entrepreneurs de spectacles 
à préciser sur leurs affiches que telle 
œuvre est inter dite à la jeunesse. Nous 
nous en remettrons aux maîtres d'école 
du soin non d'instruire nos enfants 
mais de les élever. Abdiquant quant à 
nous, nous abdiquons aussi quant a 
ceux que nous avons mis au monde. 
N'ayant plus d'aut.orité sur nous, nous 
n"c,serons plus, nous ne désirerons mê­
me plus l'exercer sur ceux dont la for­
mation nous appartient. Et cepend,rnt 
èe ri'est ni aux pouvoirs pulfücs ni aux 
directeurs de théâtre ou de cinéma 
qu'incombe en premier lieu le soin de 
garder la jeunesse du danger. C'est aux 
parents. . · · 
· .Par bonheur, par miracle,. a u milieu 
de ce. désarroi, une jeunesse renouve­
lée semble se lever ; c'est celle ·qu'Hen­
ry ~~rnst~o dépeint _dans Espoir, ~celle 
qui ''cherche avec ferveur tin terram so­
lide, un monde où c d'être hom me d'hqn~ 
neur on ait la liberté.>. Mais lui lai~se­
rons-nous la tâche d'apprendr e par elle­
même ce que nous avons appr is _<l'e nos 
pàren ts ·et ce que nous devons lui en.,. 
seigner, lui donnant le sentiment de 
son abandon et de sa supériorité ? Ne 
nous resaisirons-nous pas, ne cher.­
cherons-nous plus au .moins à · mér iter 
leur reiipect · et leurs égar.ds et conti­
nuerons-nous à admettre, pâr exem­
pl~,· que des jeunes gens et des' jeu~es 
filles, ·aont ce n 'est pas la pr9fession, 
feignent · devant ·Je:urs mères et Jeurs 
petites sœµrs, sur la scène d'un théâ~ 
t re,. d es sentim'ents et des a ttitudes 
choquantes, au nom de cette fameuse 
sincérité qui n'e~t ~ouvent qull) de ,ta 
muflerie? ... 

Gaston BRIDEL. 

············-·····-·····-----
P·our l'écoulement 

1, 1 f 

des vins ·indigènes 
Un de nos amis nous écrit : 
Pendant que 'l'initiative ·contre Î'im-. 

pôt' fédéral sur les' vins se . couvre de 
s ignatures, une idée nouvellê. vierit, de 

, surgir, qui m érite d'être e.xamin ée de 
près ; ' clj.r elle aurait pour effet, en cas· 

· de .r éalisation, d'apporter une aide 
· vràiment efficace au \!ignoble. 

Il s '.agirait d'obtenir la garantie d ~ 
, l'écoulem ent d~s vins- du pays â un 
: prix 'r émuné'ratèur, qui sera it fixé avec 
· la collabbration des importateurs · de 
· vins étrangers. La Suisse importe po'ur 

ériviron 136 mi ilions de francs de vins 
étrangers, tandis que la production in-· 

· digène s'élève à 76 mil lions. Supposons 
' que. ,les fmportateu r~ soient astreints 
• de prend_re en ~barge Je 10 pour cent 
· de la production du pay's, proportion-

nellemen t à leurs achats à l'étranger : 
il en r ésulterait que l'écou lement des 
vins indigènes ser~it assuré pou r une . 
somrt1e de treize millions, ce qui allé­
gerait · d'au tant le marcM. Il est inuti­
le d'irisistèr sur les avantagés que cet-

, te solu'tiou comporierait pour __ nos vi- · 
' gnerons dans la grave cri$e qui les, 

frappë ·ac tuellement. . 
Cette suggestion, à première vue, pa­

ràît' r éalisable ; elle n 'imposerait ·pas 
· des sacrifices excessifs aux importa'.. 
teurs de· vins étrangers et ·e11e ·permét-· 

' trait de • .,résoudre de façon •simple et' 
. pratique . les dHficultés auxquelles se 
heurte la vente de nos vins incligènes. 
L'idée .est da,ns l'a ir ; ell e est digne de 
retehir · l'attèntion des défenseùrs du 
vignoble. . . . · 

Ce .qui, en. attendant, ne doit pas, 
' nous empêcher, - bien au contrair e 1 
. -:-- de .mettre tout en œu vre pour que 
l'ini-tiative con tre la 'dîme du vin r em­
porte un éclatant su ccès. 

Des· hippopotam~s gazés ?_ '. . 
De nombreux cadavres d'hippopotame.a ont' 

: étl!I trouvés I.e long des rives du lac AJ~rt, 
, sùr la 'frontière du Congo belge et de J .'0-

ganda. On suppœe· que ces anim,rnx oot péri 
00118 r action d'un empoisonnement _tempor11i-. .• 

·i r& d l!6: eaux ,du. lac causé par 1'explœ iori •1dé 
. g~z• pétro/ ifèrea, · sur.venue,. il.,~. a quoique 
; te~p,s, ,~_u,-_d~ -~~ d~ ,s~ .e~rJ~c.e. ,,. , . , , : 
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. L" ,souci de notre défènse, nationalè' ' .UN DtRAILLEMENT SUR quête, ·a procédé à tine série d'invesù- J~·~pééœë_I~ f•H :c!1artnant_. .. à condition qu~, 

M. Gœbbel~ __ de ra~:P_!tiffo/~//· 
. Rom~:- g février,11\ : . ~ . . . : _~,_lâ_ c_1m1a11te ,,.,,~Je .. SJrqti._n 

Le Giornale d'Italia a publié un int - Je_ f~, . n~:j ,;,j ' r~,.,-;;. :. . Ni ~.!r ~: 'b . ' : . ... . .. 
ressant articl.e de son correspond o. ~ /~:- r,,~:\·- F~; ~g_f s·:~u;:~ët ~ :.ievr1er at:- s01,1 p eJD-· , 

L' A. L·IGNE PONT-BRAQQus·.· . gatio~& -gui_ n'.avai~rit __ jusqu/Jff,-~B,;S ,far t!m'i:P~Dt· Mfort 1ntelleofuel dont Je 
'l'h"' abouti, le signalement qu'on j)osséi;lait qie l!ë°M '-tdttl'etllen t'· lncapable; on soit 'par-

venu à oublier qu'il s'agissait d'une soirée 
Le Sentier, iO février. ·: étant, d'ailleurs, extrêmement vague. d'étudiants, deiit-inée à divertir les pères et 

, (Inf. part.) Samedi soir, à -.20 . h;• :40; l!f . Samedi, vers 13 ii., deux inspecteurs mères let3 petits frères et les petite.,; sœure 
' clerilier train montant1 du Pont ·au Bras~: de la Sûreté qui passaient e.u Petit - des c~quettee amarantes. Car la pièce de M. 
sus a •déraillé à 500 · mètre·s enviran· Chêne, aperçurent, près du kiosque à Birabeau est iort audacieuse. et d'une mo-

tg~~;i~.a~~~:;t~~n~e~:~~~~u~'sq~r;t ' · : ~L <? · ~-~_.:/ (.i .- ·· ., -~ S·/ [:~~i: l;_J · '' · · · · • 
rait prononcée il y a peu _rJ,e jours, Af \ M L-..:i, ( _-;,: ~ ., ' .;!.}\, .: --s1 it',k.,t ':/:· . professbùr, à :Bern.é,·• 8. V.Oté ttne résolu- ' 

avant la Halte de la Go1isse.-Le · déraille- · journaux, è,' '.l~ ntrée de l'avenue R iche- ralité bien approximative. Elle nous re~ré-
ment est · d'll à ·un écè.rtement des ra,iJs • mont, un pQisbnnage qui prena it un sen~ le mariage sous l'a:5pect d'u ne un ion 

Gœbbels, mi!'-istre · 4e.. . lf,.. w:opaqJJ_11.dc~ 1' " .... ~ __ lYn,~~r,:t?~: -~,-~\-.Ct'#''!,: ;•· tion en fàveur de la loi sur· l'organis~-
Dans ce discours, . -M. Gœ.bbels d'éclti7 . . Schwyz, 10 février. tion militaire. · · 

rait imminente un~ ' àcûo'ii" de l' Alleriu'f- Le concours de patrouilles de ski mi-

sous la pres.sion de la neige accûmulée, journal t~ut ·en cherchant à dissimu- cont ingente, subordonn~e a un ac~rd pr~ 
à. c· haq· ue •nâssage du train. Sous une Ièr· son 'vtsa..,.e·-dans le cdi relev~ de-' son . , que e~clusi~it!llent p_hY~Nue, .aux a~ égoi&-

t- 0 • • · .. • tes det:r cooiomt.s 4m n tint, pas plue I un que 
bise violent e et soufflant en rafales, les ~~rd~s~us. Intrigués, 11~ . observèrent· . _,l'autre, à faite nulle cance.ssion, à s 'efforcer 

gne à Memer:et· ·en :Autric~e,:/ i:·i';;,;·_ ~ . litaire de la 5me division et des tro~""GS'.".' 
_< Quar1:d n07!!f:-1J.11rons Ment.el, ll'l!rait-t_l '. . d1,1 G<?t!1ard s'est dérou_lé par un teip°J>~ 

dit, la_ libération de_. no~, (T;.~r.es_. d 1 J.ltr~- · . mligmhque. La patromlle du 86mei,.J.11t- • 
che ne sera pour 11,~~s , q11: un ;eu : rar. ta.mon d'infanterie de montagne, · pour 
Ario_lais et' Fra7Jççzt:r ~'t_ -m~me fa ten.9e , . fa troisième fois, s'est classée première. 
ItaÏ!e ' ~-~vront a~mettre que l Autrtcie . A c.ette occasion, M. Minger, conseil­
app~rt1.eJ1._t·:~1~:I:t~~~'!,:-:-Po~r_ la -défens~_-: 0'.e .-:-let.J édér.~,l"'.'_.~,j:)4 0!1-0llÇ.~ ~}!r.,,J_ll ,pl~~ ;fi.e_. 
nos: frères autru:h1éns, . nous . s~m'f~~ _. $ehwyz, ·crevant 3000 personnes, un d1s­
pr;~ts_ à,[U;ltf!r et.· 1: Tr1_archB1;, si d autr~~ .'·çours en faveur de 1~ . loi fidérale :,Ur 
de1?atenf o-~er ,o,c~ur~r·~et~~\;.t~T.!f. ~-nl_le~ . . f:qi;g~hiia_tion êJ?_ilitai,re. La .t~ibUIJl# ... ét_a~~ 

"TRtS IMPORTANTE 
RtSOLUTION DU CON.GRtS 

RADICAL VAUDOIS 

yoya,geurs, au .nombre A'un~ qua'.a?tai- . l_,mtj1v1d.~ plus. en dé~a1Let const~tè- . ·_ vers , aucu 11 .progrès. Npllil ~ istons (il est 
ne,: durent'évacuer le convoi~ ma1s :tqus : rent qu 11 avait la figure . . tuméfiée-' . vrai .que c'.e6t le cauchemar dune femme dé-

manclf!. ·> -: · · · • : · .., - .- : '· ; •• .' · ~tJ:fp4f~~;.,;d'en_v1_ron_ i50 ofh~1ers . .-i~rJU~? 
Il préconisa ensuite la eonsti.tutiori, e.n lesquels se trouvaient les colonels-divi-

Auirich-e •d'un · Front 'allemand, :èlimmè sionnà.îres· de Muralt, Tissot · · et---- Dor-
il e_n exista dans la Sar:e, et l'envoi ~•un mann. Le président de la Municipalité 
ultimatum au chancelier Sch_uschnigy: de Sehwyz,- M. Hans de Reding, a soi1-

c Si le gouvernement de Vienne, con- haité la bienvenue à l'assistance. M. 
clut le ministre de la propagande, n'ac- Minger, conseiller fédéral, a fait 1Jn ex-
cepte pas nos conditions, nous réri.i- posé du projet et a .répondu 'aux objec-
mons pour nos frère:s qui; dans leur tions des . adversaires. Il a termi1né en 
grande majorité sont partisans de l' Alle- adressant un vibrant appel aux p11.y-
maüne, le droit de disposer rie leur ~ort sans ·en faveur du projet. Ce discours a 
et nous nous proclamons _leurs cham- été vivement applaudi. 
pion$ ,devn.nt· le monde e,;itie~. > · . Puis la distr.i bution des prix - aux 

:,s '- • ·- · • • '·· vainqueurs · du, concours ·de ski a eu 
LE SAINT-SltGE lieu. La Municipalité de Schwyz a of-

ET SES NÉGOCIATIONS . fert ·un banquet en l'honneur du prési-

. avec Ma_drid e~ Berlin . 

Cité d\,l Vaticàn., ~ février . . 
. Dans les milieux diplomatiques, on 

comsidère · désormais comrrie closes . l~s 
négociations entre l'Espagne .et le Saint­
Siège. · 

dent de la Confédération. 

Les radicaux . ioleurois en . f àveur 
de la _nouvelle loi ... 

Soleure, 10 février. 

·• M. Rimero. ambassadeur d'Espagne, 
et le èardinal Pacelli, qui ont pris part · 
aux négociations vont procéder à la si-

(Ag.). · Le' parti radical-démoctatique 
du · canton . de Soleure a tenu dimanche 
une assemblée rie délégués, · sous la pré­
sidence de M. Sauser, de Soleure, à la• 
quelle 700 personnes o'nt participé. 
Après avoir entendu M. Duni, de Qer­
lafingen, l'assemblée, à l'unanimité, ;,·est 
prononcée -en faveur du projet de loi 
fédérale ·· sur l'organisation militaire: 

gnature des .accords. . . 
Lé gouv.ernement espagnol serait dis­

posé à réformer la loi religieuse dans le 
sens· dema;ndé par le Vatican. : 
, Le Corriere della Sera annonce. d'au­

tre part. des conversations préliminaires 
qui seraient le signe de la repris•e d.is 
négociations du Vatican avec le Troisiè­
me Reich pour 1'11-pplication du concor­
dat. :Un certain .. optimisme paraît .. ré-
gner. · . -----•-----
Résumé_-des nouvelles·i •· 

· de .dima_nche· matin 
i.•1t~lfe · et l'accord d~. Londre~.' 

Un communiqué officj~l de RomE; dé­
clare que les milieux italiens ont sui­
vi aveè •ùne gràride attention les· con,­
versations qui se sont déroulées.à Lon­
dres entre les gouvernements .français 
et anglais, conversations · au courant 
desquelles le · gouvernem·e.nt italien a 
été tenu en. détail. Ces mê,i:;nes milieux 
responsables coh.siderent . avec sympa­
thie l'ensemble de .la dé~laration lina-
1è: qu,i à, f!Ui,vi .lesdites. conversations ~J 
ils estiment que ,cette déclaration con, 
tiënt là. :possibilité"d'.ùrte ·el)tente avec 
l'Allemagne et par ,conséquent l'origi­
ne d'une ·période de collaboration entre 
les puissances ·ii:i.téressées. .. · 

En ce qui ·concerne. phis précisément 
le pacte aérién d'assistance rnutuellê, 
la'- pdsition cie }'Italie. sera proc.haine­
ment fixée cl.ans le .sens d'tine adhésion 
de princip·e, la situation spéciale de 
l'Italie à l'égard de la Grande-Breta­
gne et réciproquement, faisant TobJe.t 
d'un exameJl particulier.• · · · · 

Les miÜeux responsables i~aliens ont 
pris .ac~e avec satisfaction d'è 1'1, pôsi­
tion prisé par la Grande-Bretagn~. ·à 
l'~gard de l'il)dépendance autrichienne 
et des. aècords franco-italiens du 1jan-
vier. . . . . 

Où M. Frot est en èause. -,. (~~vas .. ). 
« P aris-Soir » dit qu'au cours de .sa 
prochaine séance, la commission, d 'en­
quête Stavisky prendra une , déeision. 
en ce qui concerne ·]'ouverture d'une 
nouvell e expertise sur la mor,t du con~ 
seiller Prince, . '. . ·, ,, 

D'autre, part, M. Delmàs, conseiller 
génér~l à Agep., a adressé à la co.m­
riiission un·e lettre dans laqu elle on lit 
ceci_ ~ .- ·. :· , · . . . · . . . .- . 

« Au cours du déjeuner qui a eu lieu 
à' Paris. le 19 février i934; M. Thomé, 
raconte qu'étant encore directeur deJa· 
$0.reté, il avait reçu un coup de télé­
phone de M. Fr.ot, ministre de .'l'inté-. 
rieur, d'erriandant en combien de te~ps 
il pouvait lui réunir le dossier .d,e l)i.f­
f;l.fre Stavisky. Dix rritnut'es .ou un 
quart d'heure, lui fut-0 rép,ondu . . Ce 
délai était à peiné . écoule que M. Frot. 
ai;compagn é d'un inspecteur,_ , entra 
dans Je cabinet de M .. Thomé .. qui, .av.ec 
son :sècrétaire, achevait le classement 
des documents. M. Frot · aurait alors 
emporté ~o·ut le -dossier. avec _un~. cerr. 
taine précipitation ». 
. · . Mciicoü Jil&rle ~•une . allianc~ ~~,Crè­
te ? ....:. Tous les .Journaux sov1éîinues , 
publient . en manch'ett_è . la . rio),1,v~ll~: 
d 'une alliance secrète. entre la Pc;,logne 
et le ·Japon; conclue en novembre der.­
nier, et qui · prévoirait la · coopération . 
militaire des· deux· pays. Les Polonais 
se seraient notamment . engagés à por­
ter à la connaissanéê de l'a~mée japo-. 
i:l~ise t,outes ,.1~~ inventions . qù'Ps te­
taient, tandfs 'que les .Japonais leµr dé­
voilerai~I)t leurs dernierij .pi:_og,::ès ~n 
matiè.re d'artillerie lourde -,e t , d '.av,ia~, 
tion. .:, ----------~-~---····-~~~:· 

-CONFEDERATION : . 
i./affaire· de~ .f~uxJ~~~~i~~";: .'. 

. M. Foex, do;;en des juge!'! d -'in~trl_lC". 
tioh de 'Genè'vè, · s .'esf occùp'é. vendreHl 
de l'affa-ire iJacquier ; Je magistra t ira 
formateur a entendu comme t émoin'. 
Mt. Pauf ChToux, .idlit _AIJ.e_l .~,._a/rol.\.:f~,c\~~-- : 
eur au « rava ». · 
... P.~i; .ma.nc,tats.. .internatjonaux ont été 

lancés par MM. Dupertuis, j~ge jnfor­
mateur ~-.. L ausanne, . et ... F:oe1,, Juge 
d'ins tru~tion · à Genè:ve.. Ce~ mar,qats 
n'ay.ant pas amené !.'arrestation , ·c1u 
fa~sai.i-e, de nouv~lles me~µies , ·ont 
ét~ prises. Les deux magistrats- ont :de-, 
D?-:~ndé qu·e . ·les rriandàts_ fig'tnre11;t:,dt~tj_e:· 
part au «.Moniteur internatfqna:l ~·qut• 
parait ài Vienne et dans le'.-« Bulletin·: 
français de recherches crllbhiellea ». 

Dans une deuxième résbl\ltion. l'assem­
blée s'est . pronone.ée en faveur du pro­
jet sur la répartition du _trafic. 

... . les çatholiques-conservateurs 
· ~f go viens également ... 

Brougg, 10. février. 
L'assemblée des délégués du parti 

catholique-conservateur du canton d'Ar­
govie, présidée par M. Fricker, conseil­
ler aux Etats, s'est prononcé.e ~n fayeur 
de la • loi sur l'organisation militAi,fl. 
L'ass~niblée . a exprimé des remercie­
ments au lanctamman Xavier · Stalder, 
qui se retire après· avoir ·bien servi le 
peuple et son parti. Pour lui succérfor; 
lé parti· catholique-conservateur pose la . 
candidature de M. Joseph Ruttimann, 
avocat .à Muri (Argovie). 

... ainsi que les paysans 
~t· ~ourgeois argoviens . 

Brougg, 10 février. 
. (Ag.) L'assemblée des délég1aés du 
parti. argovien des bourgeois et des pay­
sans a nommé président du parti M. A. 

. Stulder, . c.onseiller d'Etat;' ·eii reinpla~-~: 
merit éië M: Raumann·: corisèiller natio­
nal, . démissionnaire. ·une assemblée · po-

. pülaire organisée avec les autres partis 
bourgeois-•et les , associations patriot.i­
ques, forte de 500 personnes, après avoir 
entendu un discours de M. Kœnig, 

Grand Comeil neuchâteloii 
, Neuchâtel. 9 février: 

· Dans sa séance de vendredi, le Grand 
. Con~eil- neuchâtelois· a . continué l'ex'i­
men des projets financiers. Il a autorisé 
le Conseil d'E tat à supprimer l'exploita-. 
t ion tju r ~gional Les-Ponts-La Chaux­
de-Fànds lorsqu'un service d'autobu3 
fonctio1:mera sur' le m ême parcoµrs. Il. 
a · ,ioté l'ïmpositïon complémentaïre rles 
personnes juridiques pour les immeu­
bles qu'elles possèdent dans le cariton. 

• -, • ! 

Le projet dè redressement 
·financier est adopté 

Neuchâtel, -fO février. 
(Ag:) Le Grand Conseil n~lichâtelois e. ' 

tenu samedi deux séances, dans lesqn el­
les •il a termin_é l)xa~m►el} dti projet de~- . 
tiné à améliorei: les fina nces, de rEtat .. ~ 
Ce projet prévoit des 'fmpôts nouveaux, 

· pour fr: U00,000 et.', des réductions -de 
•, dépenses pour 050,000 fr. Il a été .· ac-. 
· cepté en vot ation finale par 83 voix con'. 
. tre 6. 
· La session · est . clos·e. 

--- ♦-----

Recours repousaé 
·nans sa séance dé vén'drec!Ue· Conseil' 

i fé'déral a. examiné un certain · nombre' 
dè · recours. L'u~ d'eu;ic concern~it la 
contrebande de b eurre clans les zon es. 

' L'ïntéres·sé avait été condamné à . 11pe ' 
. amende de· 34,000 fr. et -avait r e,couru 
pour ce fait au Conseil fédéral. Celui-ci 

· l'à ·r epotissé. Il .a égalem ent · rejeté deux 
recours tl'.étfarigèrs qui . avaient ét~ .P.n. 

· so1,i temps éxpulsés .cle Sui~se pour des 
raisons d'ordre politique. 

. ·, ~ '. __ -·- --.-
1 :. ~ '. : Accident homicide 

dans les· rues · de ·Berne . · 
, . . Berne, . ·g février. · 

'. .Vendredi soir, peu .après 22 •heures , 
i un .grave accident s'.es t prod:uit à la: 
! Papferinühlestras·se, à Berne. Une . au-­
i tomobile venant à toute allure, en di­
;l rection de . la ville, ·~ renv.ersé un char-
chargé !i(l bois, tiré par . trois hommes. 

1neµx a :eritre ; eux f.1:,trent -tù~s sur le : 
; coup. Le trois i_èP,le . e_st .indemne. L'au­
: tomob~Ie,. a .été proj(ltéi, contre un art1re l et complètemeµ t démolie. . . . . 
1 Dans la, VQitµre ,Sll,·-trouvaiJ!nt, ,oµtre 
:1 le .c,o,iducteur, un jeune homme de 19 
ana, qua~re OCGl\I!~nts . . L.a personne a u · 

. volant qui utilisait la machine pour , l unf! balade avec des ·amis, a été bles-

1 

sée. Une -d~~- oc;cµpantes ,ll eu un œil • 
écrasé, tandis ·qu•1,1ne autre personne ~ 

! été contus ionnée. Les occupants qui 
n'ont pas · é té conduits à l'hôpital ont 

j é!é a r.rêté~. . . •, . . · · : . . .' .• '. .. : ., , . -•-•'-J.•-·-·----------·aE ...... . 1 ' . , ' •• • ' • • · ., :, • -,:. _, . 

: . Po-~r · Ja défenie ni,tlouale, · aldèz'''le 
! Com.lt♦ ,audolt. d'acijon et' veraes YOtre 
! of&anile' au· Oomi-te dti ·chiq'a11 'll/,ste·~­! Lau■anne; · ·, ' ' · · · · · 

i 

j>urébt 'regagner leur • domictle le S!)Ïr L'ayant immédiatement appréhendé, liran te) à une longue scène dll séduction, 
tnême. · ·. · · -· ils l'interpel lèrent en lui disant : «C'est poussée jusqu'à son paroxynme... . . 
. . Un vagon de secours fut mandé et ar- toi, Hein? ,, A · quoi leùr ·intet-locuteur : • ·iLe t~mps eet .~roc~e où.il faudra 19-terdire 
riva: peu àprès. Les travaux de déblaie- répondit : « Oui ,,. à: la .. Jeunesse d aE6ister aux spectacles d~ 

(A. T.) Le parti radical-démocratique 
vaudois a -tenu,-~ di1ll1tl'iche ·llprès-midi, 

.dans la salle des XXII Cantons, son 
congrès cantonal qui a réuni l154 délé­
gués. M. Louis Chamorel, conseiller 3.ux 
Etats, présidait, et ·M. Paul Martinet,- lé '.. 
nouveau secrétaire du parti, _ fonct}on­

- . étudiants. 
ment et de remise en état commencè- CoJ?,dUit dans les bureaux _de 18; .S11- . Un-prolog'\.le un peu mince mais point dé-
rent à 2 h. 30, sous la direction de MM. · · re~é, 11_ a.0en-:ettet recon!lu;q_ul1J était ee,.; • ~·oûrvu ·.~devniotdant et d'esprit iii~i r ique met 
Corthésy, chef du dépôt de Lausanne. et lm qui avait pénétré a I avenue de la notamment en . scène deux com1e11lera fédè­
Rochat, ' ·.chef du service de la voie à Gare 40 et qu'il était entré là, .n:ry~i . _raui , aux . in i tjatives discutées et ~e~x le~­
Vallorbe. d'espadrilles et d'une .. Jampe sourde, dera de g~uche qui semblent fourn ir a plai-

Dimanche après-midi, à i4 h . 30, soit dans l'intention arrêtée d'y commettre : i;1r des e.uJefô de chansons à leur.a contempo-

nait comme secrétaire. 
après douze heures d 'un travail ininter- un vol. Après avoir ten té d'ouvrir un rarns. -----•~---- G. B. 
rompu, la voie était çomplète~ent dé· tiroir d 'une table avec un couteau, il 
tagée et à i7 heures le convoi put pour- s'était .emparé, à la cuisine, d'une. bo.î­
~uivre son voyage. Cent cinquante mè- te dè éonserve et de chocolat· ; il s'ap­
tres de voie étanL endommagée, le lra- . prêtait à : se ·rendre à la ·chambre à CO).l·. 

fic :.~ormal ne ppu_rra . reprendre que · cher - «pour y chercher de l'aFgent» · 
i}àns quelques jours; en a ttendant, les · - ·lorsqu'il a é té surpris par le Ioca-

M. Chamorel, da,ns son rapport pr~si­
dentiel, a passé en revue les principa'.lx .. 
faits . de ]'annéE;i, puis' M- Pie'r.re .Rocha:t'; · 
conseiller national, avocat à Lausanne, 
a présenté les nouveaux statuts car1to~ 
naux, qui ont été adoptés sans discm.i- · 
sion. . . ·. . . 

Le nouveau _programme d_u parti. av-èc 
les principes, a fait l'objet d 'un rapport 
de M. F. Porchét, conseiller d'Etat, · et' 1i: · 
été égalenïènt volé sa:ns discussion à · 
l'u na·nim ité. · 

M. Henry Vallotto_n, avoca.t à J_;aùs..in; 
ne, conseiller .national. li. fait ·. ensuite · 
un hrillant exposé stir la réorganisation · 

V~Y:itgeurs transb~rderont. : taire. 
· " · ~ + - · , C'est un jeune homme, - 21 ans, ..,... . 
;L~s ·c. ~mp· tes de l'Etat de Vaud Roland R., Soleurois, maçon, qui . est à . 

. Lausanne depuis 1933. Pressé de ques- : 
! · pour 1934. · · · · i tions, R. a dO. reconnaitre qu'il avait 
ie bud.get ordinaire pour · commis, antérieurement, toute u ne sé-
1 1934 comporterait aux , rie d 'actes aussi audacieux que celui 
. Qépenses . . Fr. 43,729,961 1 de l'avenue de la Gare. · 
~t aux recettes » :39,935,564 _____ ,..., _ __,;_.;,,; 

Au Cerclé libéral' 

VOTATION FtDtRALE 
DES 23 ET 24 FtVRIER 

sur l'organisation militaire 
En conformité de l' arrêté du Conseil fédé­

ral du 3 janvier 1935, l'as,;emblée de fa ü om-. 
murie de Lausanne est convoquée pour same­
di 23 et dimanche 24 février 1935, à l'effet 
de voter sur la loi fédérale .du 28 septembre 
1934 sur l'organisation mili taire. · 

L'horaire du scrutin sera publié ultérieure-
ment. . · , 

Le REGISTR E CIVIQUE est déposé au 
Contrôle :des Habitant s, guichet No 2, An­
nexe de l' Hôtel de Ville , place de la . Louve r mil itaire. montrant ses nécessités· tech'- laiss~nt ainsi apparattre 

nique_s, exposant les .· raisons . patrioti- - : un déficit de Fr. 3,794,397' 
ques, • nationales et internationales qui · 

Co .. fe'ren· ce Georges Brt' del il sera déf initivement :clo;s vendredi Zl! fé-
.. vr ier à 20 heures. . 

commandent · son· adoption: · · i Les è'omptes définitifs; dont les chif- Nolis rappelons la conférence publi-· Un . bureau de distribution de cartes civi-
A i6 heures, M. M. · Pilet-Golaz, con- · ires exacts ne seront· connus qu'après· 

seiller féd.éral, salué par une longue que le Conseil d 'Etât les aura adoptés, 
ovation. -B fait. ùn brillant disco'urs où· 'il çe _qui aura· lieu sans doute dans l'une­
a parlé de la · crise, de ses origines, de de ·ses prochaines_ séances, boucleraient 
ses conséquences; il a · montré ·ce • qu'est d'une façon sensiblement plus favora­
à Bérne la situation d'un conseiller fé-· · hie. D'après certaines · évaluations, 
déral romand, qui né · doit jamais ou~ . ~crit la «Tribune», le déficit n 'attejn­
blier la solidarité gouvernementale. II a ·· drait g'uère plus que la moitié du chif­
parlé de la foi militaire et demandé aux · fre ci-des~us. Etant donné l'intensité 
Vaudois, aux vii:l'nerons surtout rle faire • de là crise et des lourdes chi.\rges qu'el­
leur devoir, les 23 et 24 février, afin riue le 1friposè à l'Etat, ce serait là ùn ré­
soit vo'téè la prolongation des écoles de sultat fort satisfaisant. Il ne faut pas 
recruès; - · ou·blier· en effet que ce déficit corn•-·· 

que et gratuit e que fera lùndi soir au · quee sera ouvert les jeudi 21 et vendredi !!' 
Cerclè libéral (Hôtel de la Paix) M. · février de 8 h. à 20 h., sans interruption au· 
Georges Bride), municipal, lieutenant- Contrôle de& Habitan ts, ·gu ichet No 2. Les 
colonel, E.-M. G. : « Avec nos .. troupes électeurs dé6iran t changer de section de voie 

sont priée dé faire modifier leur carte avant 
en montagne.,>. Des films agrémente- le 20 fév rier. . 
ront cette causerie tout .à fait « d'ac- · Aucune carte civique ne ser.a . délivrée dès 
t ualité >> à la veille du scrutin pour la , : la clôture du registre. 
défense nationale. . · . ' Les citoyens, tiês en 1915, ayant 20 ans ré-

Sur la proposition de M. Fiau:it, ,jé- : pren·dTamortlssement de la dette can:.. 
pùté· à. , Hermenches, .l'assemblée a va.té itcinal~ qui est porté ·par fr. 759,500 à 
à l'unanimité la résolution suivante : . . la rubrique G. du budget du Départe-

« Cinq cents délégués du parti ra1.i- mèn.t des finances. 
cal-démocratique vaudois, réunis en . ..+••.••••-•••••••••••••••­
congrès cantonal. dimanche 10 février, 
à . 4°'U~rJ.nne, 1Jpr<'s avoir enten~u ,. ,m· · 
rapport de M. Henry Vallotton,· conSP.il: · 
ler nàtionnl, sur 'là loi fMérale de Té.or- . 

LAUSANNE 
ganîsation· mililn.ire qui sera· .foumfs,i a•tf . . Pour· la protection . . . 
scrutin populaire les 23 et 24 . féur.ier .con,trè les. attaques aériennes . 
19.J~. , . . 

> considérant que le nouveau .projet : Trois cours d~i n'struotioo ' pou r la défenlle 
prévpit les mesures les plus indispensa~. . 1passive · de _la population civ,ile ?onire Jea 

· bles 11our assurer la sécurité et /aire rcs- , ~tH.qués aér1ennei, sonr, orgauiBÉ's a Lausa:1• 
Pecter l'intéorité de notre territoire _ . ,ne, conformément à I arrêté fédéral ~u 29 

· . · · ' · . ' .- . , , aeptembre 1934 et à l'a rrêté du Conseil fé­
. > co_m,aincus de ce _que le mairiircri · jdéral du 16 novembre 1934. Par décision du 

qés li_ber!é~ dé.mocra/!Q'll_es dépe7!d de :conseil d'Etat ile sont placée sous . la ~ur· 
l esprit civique et milttmre des citoyens . (velllaoce de la commission cantonale con­
suisses, · · · 15u1iative pour la protection passive de la 

> décident t} l'unanimité de recom· .. ;Population civile contre les attaque$ aérien­
mande.r• chaleureusement aux élect1mr.t .ne.i.. ' · , · , • · . 
vaudois de se p,r.onOncer. les 23 et 24 fi>: . 1 .clls auront heu : le pr~m1er cours ~u. lundi 

· · ,· · d l l · _, ·é - ·f· 111,11u ,i;neror,ed1 .l.ll, . .févqer ; .le d~ux1èm,~, :4.u . 
v!ier, ~ : _a_v~ur e -<1- ot. .•fP; r orgam .. a7.. jeudL'.14 au .. lll!.me~.i ~8 -f~'vri\!(: le t r6isiép,e, _ 
li.an milita.ire. t;n vot.ant oui, , . ..· 1du lundi 18 au mercredi 20 février, au local 

> et expriment égnlement à . l'una11i-. ,de;; eàpeurs-pom-piers (Poote de premier se­
mité l'qrdenl désir que les autorités . f~- icuurs) ; · Palud, 10, Lausanae · (pour le,, thëo­
rlérnles renoncent dans. [e· plus br~{ r!t ·. :ri·eg} et "BU ~o~ptoir suisi;_e à Beaulieu e1 à 
lni à l'inique imp~t. sur l(!s vins· et les· li~ ltgll'e d_e tir a IR Pontai.se (pour les · exer-
cidres du pnys. > · • · · . • .. ~ . l°1ë!s Pi~~i1u:)~t · d.irigés par M. le Dr F. 

:Payot, chef du service sanitaire cbn1ooa·1: 
!~~~~~nn~~r MM.~ Dr M~e~l•, 

----.. •----'·---
D'un film ou d'un autre 

Aux mains sinon d'un improvisateur .maie 
tout au moins d'un cinéasle qui ajoute à ·là 
formation technique indispensable les. don,s 
de l' iniag.in·ation et de la fantaisie èréatricoo, 
l'appareil de prise de vuoo devient un magi-

' cien. Qu'on ôOnge une minute· à ce qu'en i.u: 
' rent et savent tirer .les Suédois épris de la 

grave poéeie ' i:le le'ur terre natàle, les · R~. 
lee Tchèquea, p!U6ieura Allemands, quelques 
trop rares Français. · · 

Cette . évocation rétroopective est cruelle 
cette eemairie à Law,anne où la quasi totalité 
des films sont .étroitement calqués sur.: d.es 
romans qui en a-sserviiiSent . et en entravent 
l 'épanoµissemen t. Qu'on, en .juge : Angêle, au 
Bourg, adapté d'un de Baumugnes, · de Gio• 
rio ; Sapho (Lumen) adapté du roman dé 
Daudet ; Tar.tarin de Tarascon · (Capitole) 
adapté d'un autre roman dè Dauqet ·; lv'anà 
(Métropole) adapté -.;- .de Join ·-:- d'un , roman 
de Zola ! 1 C'est à en .avoir la. nau&ée.. ~t 
croyez bien (J.Ue ce ne sont pas 1~ auteurs dè 
soènarii i;péctalement composés pour l'écraq 
qui font défaut. Mais il.e se ·hèurtent · à , l 'izii 
différence, à la haine -a.uesi -de& c fablj'ican{e » 

i de fi,lms, à ce goût tenace de l'ornière · où 
se cotjiplaisent trop de réalisateurs que dé-' 
ràng~)'.!lit l'obligatiori- où iJ.s ~ troùvérâiënli · 
de ;;ottir ·C'li"rr~tnént doo• ·chi!m'i-ll6 •battus; :d~, 
sevrer' lé ·public -de · l'opium - "Hee:r; : .~ œu-: -­
vres ·quelconques, - dont ils l e gavent. 

Donc, au Lumen, S 11 _olw par Léonce Perret. 
L'homme .a.- fait se& 1,,reuvee. . Il. &t _ i,n pion.; 
nier· du .cinéma de France. Il a du tal'ent à 
défaut taudace . . Il a · jùgé que · de cet àprè' 
livre d'Alphonse Daudet, dé cette· dUTe crïti' 
que ·d'une. liaison amoureUBe .avilissante, . 011; 
pou vàif tirer un • film. Et il _s'est mie au tra, : 

volus, doivent être porteu rs de leur aote ,ie. 
naissance ou de tout. aut re pièce officielle 
(acte d'origine, livref de famille des parents) 
iadiquant la da te exacte de leur na is.;ance. 

t 
M'adaime '.~Ibert Meyer : 
l\fàdam,e é Monsieur Louis ·Meyer et leur 

fille · Hé.lène à Lyon;· 
!lliademoif'>81lè J. Meyer et son fianci>, · M . . 

, H. Desbruières ; 
Madame Perey-1\leyer ; 
Monsièur et Madame Georges l\f.eyer. à 

•Lyon ; · · 
l\la'.qemoiéelle Depiérre : 
l\!adame et '.\Ionsieur Bowé-ll!eyer ; 
\fàèlam·e · et l\fonsieur · Sautter-Meyer; 
~fadèmolselle A. Meyer ; 
Messieurs Francoi,s, Jean et 1acques Meyer; · 
Madame et Mons l-eur Ciµntu et l eur ms 

en ;soumanie : . . . . . . . 
Madam~ Andrescu et ses enfants, à Biicar 

res{ ; . . · .· . · · ' 
Monsièur Lehedeff et ses enfants' à · Buca.­

rest : 
llfad:ime ·Chal1l,es · Meyer et sa. fa.mille, à 

Fr.iboùrg. ; · -; . 
' les en.fa nt;r;~'de·.M-on5ieur •Henri .. J\leyel!. les .. 
faimi1J.es. PiÙet et Broillet-Pi.ttet, à Fribourl!!', 
et . les familles · parent% et .alliées, ont la · 
grande ·d~mleur cle faire pa.rt du décès de 

Monsieur 
' 

.:fHberl MEYER 
CANTON . DE V AUD ... 

:chef du service d'hygiène de la ville de Lau0 

laanne : · M. MaTcelin ·cordone, ingénieur et 
'chimiste; à Lausanne ; M. Pelet, cdt du corps 
:des sapeur&-pomplers, à .Lausanne ; M. Loon 
Blanc, .président de la Fédération vaurloise 
,des sapeurs-pompiers, à Montreux, et M. H,. 
iJaquea; technicien, à Vevey. 

. vail :•.• il a tourné.le bal .où .Fanny.·Legrand Ingénieur · rencontra J ean ; les milieux bohème& où ils. ; 
se èomplaisent; il a êvoqué la· mise èn m~ . leur 'très cher époux, père, beau-pèiie,· grand­
nage; les ruptures àlternant avec les réc<Jnci· . père, ftère .. be-au-frère, oncle et cousin. enle- . 
liations, les lettres ro.mantiquement déchi- vé sublt-èm.ent à leur t endre affection. le 
réee au-dessùs du feu, puis la chuté lente dè samedi 9 . février 1935, dans sa 69e année . . Décisions du Oonseil . d'Etat· l'homme, enfin · uli 'i;ursaut l'arrachant' aux: L'eru;.e.V'6lissement· aura li-eu le mard i 11!. 
basses compagnies et la fuite vers· Outre-Mer.:. cour.a.nt à .11 heures. Le Conseil d'Etat. ,a pris acte de la dém!& ; Le programme de chaque cours ei,t, en r~ 

sion de M. H.-S. Ber.gier., not.ai~e, à. ,Lau sumé, le· 6Uiva11t : Premier jour, dès 8 h. 3ll : 
senne, de .ses -fonctions de membre de Ja •Palud 10. Ouverture du cours. Organisation 

-Léonce • Perret .s'est montré consciencieµx. . l\iNSsè à l'Eglise catholique du Sacré-Cœur ' 
Il a .4~ 1~ paysage;;,_!~~ vues cle studiol_l~ , d-e.·Ja ·croix ·a•bti rtii . à 10 h. 15, où les hun- · 

. Corn-mission centrale d'impôt. · · !du cours (Dr F. Payot). Exposé général {Dr reconst1.tutions du Pana. il y a 50 ans. .M.al- neurs seront · rendus. · 
heurel!-68m.ent, il manque de force. · On ne·. Domicile mortuaire : Chemin de,s Fleuret- . II a nommé; en q.LJaJité· de: a) membre 9e 'Messerli). Lee. gaz toxiquee, au point de. vne 

· la Commii:6ion ce.étrale d'impôt, M:· André 'chimique (Dr Cordoue). Notions sommaires 
Verrey,. ·notafre. à Lausa nne, · actuellemè·i .sur l'action de;; gaz sur l'organisme humain 
suppléant, en ·remplacement ·de ·M. H:-S, Ber-- '. (Dr Me·S6erH). Lee moyens- de défense, orga-

sertf pBB dans ·son œuvre la poigne illipérieu'- ' tes . 19 . . • 
. se d'un· Pabst. Cette tragédie tourne à l'idylle · ' ÎI. J. P .· 

. gier, dé~iesio~naire; ·. b)_ p~ésident de · Ja 'nlsation . des· localités ën vue de la défense 
Commission d'1m-pôt du district de Vevey, '. du paya (Dr Mes6erli). • Etude des masques 
M, Eugène Çhev.alley, che.f ciu 6ecrétariat . de_ :en circuit fe rzné et des masques à filtre . (cp­
la dite commisèion, en remplaceme.nt de M •lonel Pelet, major Blanc, Dr Cordone, M. 
Mercier, receveur, dispenSé de cette charge; ' Jaquei,). Visite de la starion de contrôle des 
c) membre dè la CommiiSSiori d'impôt fo 'masques ·et de la station -du feu,- BOUs la di­
district du Paye d'Enhaut, M. Alfred Roch, • ,lréction· du colonel .Pelet.. 
agriculteur. à Château d'Oex. en: remplace- Deuxième · jour : Palud 10 (Salle de t heo­
.ment de M. Ami Mar.millod, nommé préfet; , i rie) . · Secours. médicaux'. Respiration artifi­
dJ membre : suppléani de . dite commis..;ion, •cielle. Transport dee gazée ' (Dr Messer!!). 

man·quée. · Et Mme Mary .Marquet-Fr~cea . 
qui · fàisaif là i;ee débuts à l'écran, .est une · 
Sapho étrange, inégale, avec .de beaux écl!lirs · 
et tr.op de scènes où l'on •eent la Comédie• . 
Frai;içaise. Ce n'eet certes _pu une .tare, mai_il 
l'écran n'en. a ·<J.U!! faire . . N~us aimons. mieux 
voir Mme M~rqµet en , scène jouan-t; par 
exemple; · le maître dè son cciur '-de Pàùl . 

' Raynal... L'inrérp'rétation milsouline est bon~1 
ne. Au même ·programme,: vivantes .actualis ·. 
téa et d'intéres.sarus petita docun+entairee 
tourn~ par les soins de la ligue vaudDiSe . 
anti-tubercùleu.se. · . M. Aloi6 Martm. boursier . communal à. , Détection et neutralisation (Dr Messerli f'!t 

Roœjniêr.e; e) euppléant f d.u contrôleuf-,ai• Dr ·cordone). Orgànisation d'un .. poste de se-
tier pour la circonscription rle Corsier, 1,,1. 1coura· (Dr Messer li). Bombee · incendiaires. '!t · · · <><><> • . . · 
Henrf-Yurisier; à Corsier-Jes-Mé>tlts. · ·· ·. ' brisa'ritee (MM. Pelet et Blanc). Visi te d'un· . Au Capitole : Tartarin de Tara11con ; q~e .· 

Il à confirmé, pour 11l35; les .présidents; abri er étude· des abris , (M. Jaques), (Comp- R4ymond Bernard .e'est appliqué très. loyale, . 
d I C • · toir sui668) .. Port du ma=ue et. exeroicee pra- ment à réaliser et où il a, certes, ménagé membres et suppléants e a. ommiesion --, · · t d · ·· · d d ·· té 11 

l C · d t titei, (MM . . Pelet, Blanc, C_ ordone, .J.atues).. au spec ateur es instants e once •gai : · •centrale d\Ïll1pôt,, :de a . ommi66ton e axa· ê d' · 
. tiôn dee 'pê'r.aooneii morales et des Commis- . roisiéme jour : (Comptoir euieee) : xer- eet m me surprenant ql1è une œuvre aussr · 
sione de ·disirict. 811 charge en 1934. ·c!qoo pratiques .de port du maaque· (MM. Pe- connue. et sur laquelle lee années ee son t ao-: 

Il ·a alloué: a) 'à. la: commune ,de< Grand-- let; Blllnci, C<>rdone, Jaques). Exercicee pra-1 cumulées, le cinéaste ait tiré pareille mati~ , 
eon fr. 3870.-, au maximum, pour--construo•· tiques de désinfection et neutralisation (M.M.- · re. comique. On voudrait seulement voir Rai-

h d h f • · M~rli ·et Cordone). (Pon taise,· Jrgne de tir): mu « tombèr la veste; ·aveé plus de spoiltà- . 
. tion, .pa_r des c ômeura, · u c emln o_restie-r . Travail .pratique de sa peurs-pompiers .(MM. n'éité. Car il faut hien l'avouer, ile ceite -œus 

« des Rape& ' 1: b) aux , communes suivant~ · . Pelet et • Blanc). -Reddition du matâriel. Mi- 1 vre peuplée ·par ~rnard de 'bien . divertis- · 
lès subsides · de 'chômage · maxima ci-aprè.. :. .' ee .au net, Discussion ',.énérale et' liquidation sa:riis fantoches, le. "'oinè porté , à rire c'œt-1) ChA telard-Montreux, fr. 450.- pciur COllfl:. " , . , ,. 

· truction . d'un chemin -foreeiier .t En-· Certa'il· ' . du cours. . , M. Raimu, à qui now, avons connu · déjà · de· 
Ion, ;· 2) Lausanne, fr. 6000,...:.., soit 20'% -il~ . Lé.s · participants èont au bénéfice d'une cea oolipsea subites. L'Age peut-àêtré, - la fati- · 

· salaires payéii auxschômeurs qui ônt eolleoté· · wuranée durant la dur'ée du cours. Ils so,it gue .f Bref; ·on éprouve le ,. oosoin de lui . 
pendan t la .« semaine du kilo, ; 8) ,Yverdon..,. priée -dè -l!le munir· de vêtements •usages. Cha· cr,ier : f Allotis, . Tartarin, un petit sourireJ.., . 
fr. 1500.- , pour reconstruction de la: -cbaito- ·.que partioipan·t· s'occupera, ca& échéant, <ie . Dià!ogue . i:l.!l .Pagnol-Daµde_L c:iu de ·naud~t- : 

: s6e de la rue du Pré et con.et.r.uction . de·. la so,n .log!Jment. · Il sera . du resle , c~a11ue jour . Pagnol, cpmme on vo~dra, · qui est a.droit. . . 
route dei, jardins ; .cJ 5 bourses .. d'apprentis-.' au, hénéf.ice fune . indem{!ité ~e d~placeml•nt., i Au Métropole : Nana, œuvre am~ric•ain·é ... ' 

, sàg:e, p·our ;un. mon tact total -de· fr. ,.1100._:..,, ., ;·· Un lunch An comniun',"au frais du cours, ~st doublée en français. On se demande ce qu'en .. 
•.' _ _ • 0 • .:.: .. - . ..,. ___,__ , . · _ . • ' . , • . · prévu chaque jour à midi.' 1 

' · • aurait pensé- Emile Zola f... L'adaptation esli . 
Les cours s'adr41s,;eµt à des m~_ecias, dea . · il est vrai, libre et suit · de loin la trame du · 

• • ' : 

1 Le feu ,Â Chèvrôu~ 1 .. '. •• • directeurs et, chefs rle police, des comman- . )lé'vrl.e.. •. çe q,ILÎ ;§!61' t , loin.fêtre..JUJe .err.e11r • . La. 
• , · dab tif ét officiers de sapeurs-pompiers, a11x , r a isatJon à écran n accentue pa.s . trop le 

'
·.· Ac11·v, e·'; 1 D ."' ·r· .. · 1!'.11.· . ... _b1"s. _e _,·. 1• 1' .. ' e'' ..•. ·ru' ·•·t·~ ' représen•tBD te des pri.QciP.ales communes vau- ; rélllisme du roman, Il faut d'ailleurs s'atta_. 

,.- " ~ · doises. • · . . · . . chèr ici surtout au relief que .la Rus,se iµna 
· , · · . . , , . ~ • Il! Sten .r~fèl'è ur-r6le -~inclpal: ZOia 'avaif -,. déux maÎ•Q.D. S . :pas prévu !cêla'.- Il'Ï1Ôtts'\montre· ÛÎle tèrriblè ., 1.,: 'Sûretê arrête un aud·acieux 1créaturè acharnée à ruiner ceux qui s'épren-

(Corr.· par,t.) .Un ,incendie-: st~t ··rl.écfo~4: 
dans l'a nuit de vendredi à samedi veu 

' 23 h . 40, à Chevroux; "dons l'immeuble 
, du .Ca fé . du } Ji.Ta, propriéU ._de _M_m~ ~ l i• 
1 ce Bonny . . Cet.te hq.bitation _9..ùi . a . é(~ dé- . 
' truite .compr.eftnit · deux · appar.temèn(ç, , 

l le ,r.afé,1 ?ln '! /jrang'e, P.t-'l,ine -/!curie. Ou_t rt :: 
la p~opri~taire, 11 t,,abitait M. Gu~~net, lv~. 
cataire: et. tenancier· du· ,r;aft. L immm.J-! 

: nie attenant, ·propriété ·de : M::•·• A'ii'OU,3te; 
! Honsb.erger., '· èbmp·osé · d!un ' logement, 
i d'tme é.curië · éi de ''dépendahcifs;: fut éiJa'.-
1 T Pm.ent ·.t,; pr<ù dl',, ff.11mmf!.si Le. tout 11,e 
!forma qu'.un immense b.ra~ier . qui : fut · 
' itctivé par ·un f,ort vent i:u-. nord_. ', . 
1 L'alarme-a tJt é donn~e·:à 23 k: 40 ' pa·r · 
M. , ·>:,trtne-n.• u s pomr,tcrl ~ ! Ohevrçu.1: . 

I
se .,or,,t_ :rendus ·sur· les li ef.14;. 'Rtdn n'if 
pu_· être ·~auvé, à ·l'excP-titiari dtt -~étaî&,. 

lspù ·8: vo:oMs • et q'uelqut;.~ pr,rc_s: ·Lt;s"ilt ~' 
1udts ~q_nt' 'tr?s . 'importants. ;:Pàf de . '-!les~ • 
1 sés.. • , - i .• : . . .. ~ ... · . . •.• _ ... r-· 

! ·La. oendarrMne , et le .Jtffie -d, -paix. s~ · 
• soint rendus sur les' lieux; -·Les--• crr.u'ses ·.1le·, 
ce sinistre ne sont pàs encore établies. 

cai mbr. •iol•ur_ · ' •nent d'elle. L'actrice slave a accentué plutôt : 
..., ile caractère de fatalité du personnage, ·la fa- .-

i,, ·_;(,e·.6· février, ·vers 3 h eures du ma• ·tal~té 4f.1'!1 1PPtti1; ,~o,. rf!?J·; fll~, relJ~~;aiilsi 
. 'quelque • :QeU la nature. de Nana en rns1s t.ant . 

tin, M:· Ammann, locataire à l'avenu e , lsu-r ' W 'dôté pltuy~ble <l\iïitfiél. ' Dàtiif'.lè in~ .... 
i dë_ fa G~-r~, 401 s ;étant . 1:év.~ill_é; se tro,u ~ _ , mD~.,~~a~)~e!l~i_, .!ln ~b~ ,des~iJ:! .)~~ i~~ H_~ 

1 ! va brusquem ent, en a rriva nt dans le 1 1sney . - · · 
icorridor, en présence d'un individu ' · ~~ Rex · a 1ëonurvé ·-ju.eqûtà.,•..:aimanché iôîr ' ! qui i3ortait 'dé sbn .s a1dn, Urie lutté vlo- l'ei cetlent · Pr.in~~.l,an : et, ,le . .Modern f' .:f.a.U, 

l lënte . s 'engagea éntrè'' èüx 'et ce ·n'est ! d~ Îiiême~ ji11{gù'A lunâi t 'aveè Vàl}/à' en flâ'm.: 
qu'après 'plu s , fl'ùl'l'e dizaine de"mintll. · 'mes, de .Tourjansky. Au Palace: un fil m . 
! tes. que M Ammann finit pat ·mMtre lpolicier __ au;,dialogqi=•n~l•i~,;•v~~exte ,han~. 
!$on, antagoniste ;hors d'état de rés'îs- içais .~~- ,svri➔.'r'~i_g~-~ ;l9_,'.$'~1tinr ,; .~~ •·· ·. 
lter. Le cambrioleur ..:...· car c'en étaï t ! _____ ..,..,... ____ · ·. •: 
lur( --:::~ rie _f~~-~a_n t p lui;. mfne ,de bouger, . 1 d 'lt'li ,!j;_i .r) ,.1, n:i,: · .?,:.:i-; ,.1--:a-•· ·· 
JM ... ~_m,_mann ~n a _l)ro.fité 11our t~\~ppo- 1 .,._.~ j.Jl1~~trale1 «:i-.ebre~taf» ._ -~:>f:.'/ 
.ner .à . la police, mais, le_ m_a,lf#!-,lteur, .. -On~ne t •ui;ait ti:;op. louer' JN.a-eI.v~.U~os ·M ~ 
:quoique 8:yant r eç,u qu elq1,1es très, sé- :Ji Ja'çon aont . ifà''orit Jou~ .Jtâtêe posslble; 
:ri eux- horwtis et :;afgnan t . abondaM- 1Cêtte..,oonlédie pleine· de· fa'ntàieiê ·et ·d'h\îmoür ,· 
: m ent; ·utlllsà cette c;ou'rte àbsenee·pom· ' lest. très; diffh~,il!l1,f-Hui:t~rpréte . , iE~~-1 eJ,lltb ; 
,prendre • la• .poud1•e .. d'escarhpêtt'e. Dè1 ' Id~ ilo,ns de fureese, d a1eap~ q!1_pn _ r~~o~~ · 
nombreux • agents ··de la police ,focale:,· 

1
t~e., rare~e11t llhet ~ea IUll,!lf.eurs. } l f•~U 1ou• 1 

;intervenant, tôt après, s e1 livrèrent à de " 111~Ml v, ~fa111,:hn_.t • .,.~. .eodà~~ . et• l 111,\1l~,1g!~) imt fi ,.,h . h i tè· t 1ap~ . par ·J .,ro1ne ns SQ)l Jeu ,ef "ff 
IAA nl;l euses- re,...,erc es qu res ren . ltiompositiDJlrJde1 !MID> p_eraonnage.t >~ :;; 1 q ~ •w: 
sans r ésultat. Dès lors, la Sdreté ,qui i- -Bien eu, maintenu à peu près con-• m­
!avait é té à son tour chargée de l en - !ment daa. le mouveillent qul lud convient, 

\ fada.me Eugène Pellis-Lecou-!tre ; 
Le · Docteur Hl'nri Pellis ; · 
\(ad.emoisrJ.lp Gabrielle Pel-lis ; 
Sœut :\tathilde· Pe,llis. à Lausanne ; 
Ma,da.nie .. Auguste Lecoultre, oos enf'l.nts et 

pe,tHs-enfat;i.t.s au .sentier, BAie .et Fleurl'!r; , 
· Monsieur et \ladarne Charles Leooult.re, 
·leurs enfants et f)e!lts-eilfiints. iiu ·s rntiPr : 

Monsi.enr et Madame · Albert ·Lecoult,t"8, 
l eurs· ·enfants · et pètite-f!Jle, à L'!.usar.ne, . 
Montreux et Nyon ; . 

Mad.Ame et Mon.sieur Edmond Ross!er-Ter- . 
ry et faml!le ; 
· Les enfants et petits-enfa nts de Madame · 
Combe-Con-0d ; 

Monsieur G.eor!:(es Pellls ; 
• La famille Conocl et les f.ammes alli~; 
·' Les fllmil.les Ler.oultre. 1\fryhn. Nléole ~t 
les fn mlllM. parent.ès et alliées, 

ont la. douleur de faire part à leurs amis 
et conr- ' ·•ances ·du d~cès de · 

Monsieu-r 

Eugène. PELLIS 
Ancien ezpert forestier 

,leur che'r époux. père, fr.èr.e, beau-frère. ne­
:véÙ, oncle. coùsln et parent que Dieu a re­
'prls à Lui le 9 féyrler à l'Age de :77 ins · 
japrès une !Oll1!118 m_a.ladie. · · · 
: L'incinE'>ra.tion aura lieu le mardi 12 fé­
:vrier 1!'135. 
l Çlilt-e au domicile ·à 13 h. 30. 
t ,Rohneur et Mpar t à 14 · heu'!'N. 
1 Domicile mortuaire ·: -rue du Midi 15;.Le.u• 
~ann~ . . . . , 
1 , J'ai ~ttendu patiemment z·ÈterneL, 
, c Ps. XL. 1 .. 
1 Eph. 11. 8 . . .. 
l ' • i li ne sera. pas envoyé de lettres de fa.\ :-e-
;r>a rt: . . . . . 

. . Vi~ux-ZoÈingiena la1,1sannois , 

f
, Le Comité a.' •le : regiiet · de faire part aux 

ieux-Zofingl-ens du décè6 de . 

. ,.. lVfonsiéur °Eugène PELi.lS 
1 Anelen· Inspecteur forestier 

·' Mad'lll\e Pau1 BER'.fHOLET dans l'impos­
!;lblllté de r épondre· à chacun, remercie Men . , 
·viv,~,nent toutes les personnes qui lui ont 
-l6mo!gné de la sympath ie durant la maladie 
Jie son mari et dans 'l~ g_ra.nd deÙll QUI vient . 
,'tl~· la frapper. ' 
;· Veyt!I.UX, 9 févrter · 19$5. ·: ' i l 1 
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tTOILE MALLEY (vét.) 2 -
tTOILE MALLEY (mixte) 1 Chronique sportive sés, ne fait rien de bien devant les buts 

lausannois où Séchehaye n'a eu pour 
ainsi dire aucun shoot dangereux à . 
retenir: Stétzer descend bien, trompe 
défense et goalkeeper mais son shot 
passe au-dessus de la barre. Puis on 
voit un arrière bâlois essayer de faire 
un but contre ses propres couleurs : il 
n'en résulte qu'un corner qui ne don- . 
ne rien. Burkart retient encore un bel 
essai de Hochstrasser puis la fin ar­
rive avec un cafouillage devant les 
buts bâlois et un corner qui est dévié 
hors de la zone de danger. 

Cette partie jouée entre jeunes- et vété- · 
rans fut vivement ·dfs,p~tée . malijI;é le ter-:. 
rain gelé. Les jeu'nes où brillent quelqûei/ 
excellents éléments n'arrivent pas à impo- • 
ser leur jeu, bien au contraire, les vieux,: 
sous l'impulsive direction de Viquerat,, 
marquent deux buts par Mischler et quel-' 
ques minutes avant la fin s'assure le but 
de la victoire sur départ brusque de Vi~ 
querat qui lais!!e à Wyss le soin de mar-

:y ... -~ . 
: /· 
. -~ . 

' ?~--~~~_:\. \ 
·( -/.}!·~·;'. :.~:. 

,·· . . ;.:. 

' . 

Championnat suisse 

quer. · 
Belle victoire des vétérans de Malley sur 

leurs cadets. · 
R. V. 

Tennis 
Championnats de France 

sur courts couvert, 

Depuis son dernier passage à · Bâle, 
toute .l'équipe vaudoise; y compris 
Francki, nous a paru en progrès. La 
défense n'a montré aucune faiblesse 
alors que les demis ont produit un tra­
vail intelligent et utile. La: ligne d'a­
vant, s'entend très bien. Quant au 
team de Concordia, à part quelques 
excellente;; individualités, sa composi­
tion et sa forme actuelles laissent peu 
d'espoir de réhabilitation. · 

., 

La situ~tion 
· Le championnat en difficulté 
Dame nature fait des siennes: c'est du 

moins l'opinion des auteurs du calendrier 
mathématique, intangible et tabou du 
championnat de football. Ce point de vue 
n'est, certes, pas celui des toujours plus 
nombreux adeptes des sports blancs qui, 
profitant du retour offensif de l'hiver s'en 
donnent à cœur joie. L'A. S. F. A. qui sait 
tirer de ses ukases une mœlle nourricière 
(ses administrés en savent quelque chose), 
aimerait bien punir l'hiver. Pauvre A. S. 
F. A., impuissante devant les décrets de la 
nature, vous voilà bien chê.tiée à votre 
tour. On aimerait bien, à tout le moins, 
que cela vous servit de leçon. 

La fin de la compétition est fixée au di­
manche 19 mai. Aucun doute que cette 
date sera dépassée de plus d'un mois et 
qu"on terminera pendant la canicule. Rian­
te perspective! 

Or donc, les matches suivants n ·ont pu 
avoir lieu: Locarno-Bâle et Chaux-de­
Fonds-Servette. Quant aux autres enga­
gements, les hommes de confiance de l'A. 
S. F. A. ont fait montre d-'une dose d'in­
conscience peu commune en les autorisant. 
Il 50rait sans doute un peu tard pour chan­
ger quoi que ce fùt dans le calendrier des 
matches qu·a à jouer le F.-C. Chaux-de­
Fonds. Le terrain de ce club est imprati­
cable pendant plus de deux mois et c'est 
précisément cette époque-ci que les grands 
manitous choisissent pour faire jouer aux 
Chaux-de-Fonniers plusieurs rencontres 
d'affilée. A une exception près, les cho_cs 
du jour ont donné lieu à des luttes très 
serrées que reflètent bien les «scores» en­
registrés: Sur· le terrain de la Fontenette, 
les Carougeois ont tenu la d:·agée haute 
aux enfants terribles de la compétition, 
nous avons nommé les Young-Fellows de 
Zurich. En fin de compte, la classe a parlé 
ce qui ne change en rien la situation d'E­
toile Carouge. Qui, de Berne ou de Bien­
ne, a le mérite du match nul ? Question 
difficile à. résoudre, étant donné que d'une 
part, le r endement de l'équipe de la ville 
fédérale ,Ia~ssait à désirer depuis un cer­
tain laps, et que d'autre part, les Bien­
nais ont tenu en échec deux des meilleu­
res formations du pays (Lausanne et Lu­
gano). On notera,· en passant, que les au­
teurs de ce match nul occupent tous deux 
da'ns 1~·-c1as serrient ùiiè position qui' les 
met à.l'abri · de ·tout souci tout comme elle 
leur défent . toute ambition. Autre bataille 
au résultat incertain: à Zurich, Grasshop­
pers a tenu en échec Lugano. Les Saute­
relles, à défaut du titre national qui leur 
échappera cette année, bornent leurs des­
seins .à maintenir leur réputation d'équipe 
élégante, au football académique. On con­
viendra qu'ils y réussissent parfaitement. 
Pour · L ugano, le point perdu avai.t une. 
importance pratique indéniable de par sa 
position de 3me et talonneur des leaders. 
Ceux~ci s•eri réjouiront égoïs tement, Lau­
sanne-Sports le beau premier qui n'avait 
qu'un point d'avance sur les valeureux 
Bianconeri. Puisque nous parlons de l'équi­
pe lausannoise, réjouissons.-nous de son très 
net succès de samedi après-midi contre 
Concordia de Bâle, mais attendons à di- · 
manche prochain avant de conclure à un 
retour de forme plein de promesses, car 
l'adversaire du Lausanne-Sport sera de 
tout autre qualité. li convient donc de 
réserver son jugement. La ·Jourde défaite 
de Concordia met · en fâcheuse posture ce 
clu,b, au demeurant sympathique. Sa posi­
tion est d'autant plus critique que Young­
Boys de Berne a emporté les deux points 
du litige au Nords tern de Bâle et la situa­
tion s'éclaircit, enfin, pour ce qui est du 
deuxième élub reléguable. On n'en peut pas 
dire autant du peloton de tête et c'est de 
bon augure et pour les caissiers de clubs 
et pour le public. Classement : 

Ligue nationale 
Concordia-Lausanne 0-5 (samedi) (0-9). 
Locarno-Bâle renv. . · 
Young-l:loys-Nordetern 1-0 (4-4). 
Etoile-Carouge-Young-Fellowe 0-1 (0-4). 
Chaux-de-Fonds-Servette reny. 
Bienne-Herne 1-1 (1-4) . 
Grasshoppers-Lugano 1-1 (2-2). 
Entre parenthèses, ré..ulintB du 1er tour. 

Classement 
J. o. 

Aarau 12 9 
Granges 12 7 
Olten 11 6 
Urania 12 5 
Racing 11 5 
Fribourg 11 5 
Solrure 1? 5 
Monthey 10 4 
Old-Boys 12 ' Cantonal 10 a 
Montreux 11 2 

GROUPE II 
Lucerne-Chiàœo 6-0. 
-Zurich-Blue Stare 1-1. 
Kreuzlingen-St-Gali renv. 

Lucerne 
St-Gall 
Chiasi;o 
Seebach 
Brühl 
Schaffhouse 
Blue-Stars 
Zurich 
Kreuzlingen 
Juventus 
Bellinzone 

Classement:· 
J. G. 
13 11 
10 6 
12 6 
12 6 
11 5 
13 5 
11 4 
12 4 
11 4 
11 2 
12 1 

N. 
0 
1 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
3 

N. 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
3 
3 
1 
0 
2 

Deuxième ligue 
Stade-Sierre renv. 
Servette-Athlétique 4-0. 
J onction-Dopolovoro renv. 
Chênoi6-U rani a renv. 
Payerne-.Xamnx renv_ 
Concordia-F!eurier 7-0. 

P. 
3 
4 
8 · 
5 
5 · 
5 
6 
5 
7 
6 
6 

P. 
0 
2 
4 
5 
4 
6 
4 
5 
6 
9 
9 

Dans les séries inférieures 
Vigonble !-Chailly I 3--0. 

P. 
18 
15 
14 
12 
11 
11 
11 
Il 
9 
7 
7 

P. 
2, 
H 
u 
13 
12 
12 
11 
11 
Il 
4 
4 

Championnat de France 
Sochaux-Red Star Olympique 7-2. (Sochaux 

1er du championnat.) 
Olympique Alésien-F. C. Mulhou.se 2-2. 
Rncing Strasbourg-Ulympique Lillois 4-1. 
Montpellier-A.ntibea 2-0. 
Excel6ior-Roubaix-Stad€t Renna.ia • 0-0. 
Olympique Marseille-F. C. Nimœ 2-1. 
A. S. Canne-s-F. C. Sètes 2-0 .. 
Five&Rncing Paris 2-1. 

CONCORDIA-LAUSANNÈ 0-5 

YOUNG-BOYS 
BAT · NORDSTERN 1-0 

On ne quitte pas le stade du Wankdorf 
sans une certaine déception, car Young­
Boys à fourni une très médiocre impres­
sion. Si quelques éléments, je pense à Hur­
bin, Samek, Artimoviz et Stegmeier, ont 
joué avec courage et entrain, la défense, 
par contre, est bien faible et commet de 
monumentales erreurs de tactique qui ris­
queront de coûter cher à l'équipe entière. 
Il est certain que si Y.-B. joue dimanche 
prochain contre Berne le même football 
qu'aujourd'hui, il risque bien de s·en tirer 
moins heureusement que cet après-midi. 

· Je "dis «heureusement» car en toute fran­
chise Y.-.B. a emporté 2 points - les bien­
venus du reste - qui devaï'ent prendre le 
chemin de Bâle. Si Y.-B. a gagné, ce n'est 
pas à. sa valeur qu'il le doit, ce n'est pas 
à son énergie légendaire non plus, c·est 

· simplement à M. Spengler, ).'arbitre, qui a. 
annulé un but tout à fait correct des BA.­
lois et au centre-avant de Nordstern, Bü­
che, qui a manqué lamentablement, à. 6 
mètres des buts, 4 occasions uniques d'en­
voyer la balle au fond des filets de Schenk. 

Le terrain gelé et bosselé a certainement 
beaucoup nui à la facture du jeu, mais 
Nordstern a néanmoins su beaucoup mieux 
que les locaux, s'adapter à la situation. 
Les deux équipes ont pratiqué un jeu sim­
ple, sans fioriture, avec grands déplace­
ments de la balle aux ailiers, suivis de 
centre qui créaient des situations confuses 
devant les buts de Schenk et de Haussener. 
Y.-B- marque son seul point tout ~u début 
du mntch, à la suite d'un cafouillage de­
vant les buts bâlois. J'ai même eu l'impres­
sion que ce but avait été marqué par J'ar­
rière-droit bâlois, d'un coup en arrièro 
malheureux contre lequel le gardien, pris 
à contre-pied, ne pouvait plus rien. Stimulé 
par ce succès, Y.-B. travaille ferme, mai:_i 
la défense de Nordstern, calme et sûre, re-

. pousse toutes les attaques, en construisant 
même les contre-offensives. Les arrières , 
de Y.-B .. 1,1u contraire, procède par nettoya­
ge, c·est-à -dire qu'ils renvoient la balle en 
avant, en arrière, à droite ou à. gauche, . 
selon leur position. A l.a mi-temps, après 
un jeu assez égal, le score reste de 1-0 en 
faveur de Young-Boys. • 

dès la reprise, alors c·est Nordstern qui · 
part résolument à J'attaque et sera la · plus 
grandç .. p_a,rtîe dµ .t.-imp:;; dl;lya_nt . les bpts ~e \ 
sc!':i'enli. qui, à part quelques beaux arrêts, 
commet de nombreuses erreurs que ne 
sauront pas utiliser les avants bâlois. A 
la suite d'une série de corners, Nordstern 
marque un· but très régulier, mais M. Spen­
gler annule ce succès ! La cause restera 
pour moi un mystère, car plac~ directe­
ment derrière les buts, j'ai suivi cette pha­
se avec attention et n'ai pas vu la moindre 
erreur d'un Bâlois: Nordstern redouble 
alors ses efforts et ses a ttaques et Büche, 
coup sur coup, manque des buts tout faits, 
par suite d'un empressement trop grand. 
Y.-B. desserre l'étreinte ,et fait quelques in~ 
sursions en camp bê.lois, mais la balle re­
vient vite devant les buts de Y.-B. Pen­
dant, les dernières minutes, Y.-B. gagne du 
temps en envoyant la balle en touche et 
M. Spengler siffle .la fin de ce match. 

F. C. 

· · · ÉTOILE · CAROUGE -
YOUNG-FELLOWS 0-1 

L'inutilité des rencontres de · · foot­
hal à pareille saison a une fois de pius_ 
été démontrée · à l'évidence samedJ 
après-m idi, . alors - que Concordia. n~ce-. 
vait Lausanne à la Schützenmatt (ter­
rain de Old Boys). -Le nom des visi­
teurs sur l'affiche e-0.t suffi à attirer, 
en temps normal, · sinon la foule des 
grands jours, du moins quelques mil­
liers d'amateurs de belles dénionstra­
t.ions. Mais un thermomètre à · 7° au­
dessous de zéro, une bise perfide, peut­
être aussi l'attrait du ski, ont réussi 
à. tenir ·à l'écart les spectateurs. Du 
reste, les 700 courageux fervents envi­
ron qui grelottèr ent pendant deux fois 
45 minutes n'eurent guère lieu de se 
féliciter de leur endurance, car la par­
tie ne présenta pas l'intérêt qu'elle au~ 
rait dü avoir. Un terrain dur et b os­
selé rendit le contrôle de la balle très 
difficile. Concordia, qui se présentait 
avec une équipe remaniée a fait le dé­
sespoir de ses supporters par un man­
que total de coh ésion et de compréhen. 
sion. Lausanne, sous tous les rapports 
de loin supérieur, fit une jolie premiè­
re ini-temps. Après la. reprise par .i:on-
_tre, sentant que la victoire ne pouvait Trois à quatre· cents personnes e.ntourent 
lui échapper, l'équipe relâcha visible- le terrain lorsque les deux équipes se pré-
ment son effort. Pourquoi' èn effet ·ten- sentent. Carouge joue avec plusieurs rem-
ter Je sort et risquer fll.i _iµdent si fa- plaçants. Young-Fellows débute avec le 
cile sur un t errain dangereux? vent dans le dos et attaque tout de suite dan-

Les équipes se ·présentaient comme gereusement les buts carougeois. Le terrain 
suit : gelé ne se prête pas à du bon jeu et les 

Lausanne: Séchehaye ; · Lehmann, joueurs manqu ent très souvent des passes 
Stalder ; Spiller, Hart, Bichsel ; Stet- et les balles. Carouge ne peut pas se li-
zer, Spagnoli, J â 3gi, Hoch~trass er, Ro- bérer de r étreinte zurichoise et les corners 
chat. · ·se --succèdenl Frigerio, le centre-avant des 

Concordla : Burkart; Günther, . _-Young-:Fel!ows, est très étroitement sur-
Schmid ; Kult, Grauer, Mathior ; lBi!- veillé. Quelques minutes · avant la mi-
lich, Krogmeier, Hürzeler, Fri:ihlich, temps, Gregori a quelques arrêts remar-
OI>erer. , quables et c'est à. lut que Carouge .doit le 

De part et · d'autre, on m ontre une score. nul au repos; 
cer,taine nervosité au début' èt îes Dès · le· début de la seconde mi-temps, 

Classement 
J. G. N. P. 

1 
1 
2 
5 

joueurs ont de la peine à s'a'daptl:!f. aux .. carouge bénéficie de deux: corners qui sont 
conditions du terrain. La bàlle est très tiré11 sans r ésultat. Puis 'Young-Fellows at­
rapide et c1·un maniement difficile ; :Ulque à nouveau. Mais les deux inters 
elle voyage d'un but à l'autre, Jl!ais~lg§ , sont mous et ne soutiennent pas leur cen-

P. attaques manquent de perçant. Néan- ,' tré-avanï. 'A"'1a·a5i.në min'ute, à la suite d'un 

25 , moins, Lausanne domine nettement et fe.ul d'ui:i __ arriè,:-e carougeois, .Frigerio, de . Servette 
Lausanne 
Lugano. 
Bâle 
Grasshoppers 
Young-Fellows 
Berne 
Bienne 
Chaux-de-F'onds 
Nordstern 
Locarno 
Young-Boys 
Concordla 
Carouge 

15 11 a 
16 10 5 
16 9. 5 
16 10 1 
17 7 6 
17 9 2 
16 6 5 
17 6 4 
14 6 l 
16 , · a 
14 4 3 
17 3 5 
16 2 4 
17 l l 

Première ligue 

' 6 
5 
7 
7 
9 
7 
g · 

10 
15 

25 1 sur une belle descente de toutes lès li- 25 mètres, marque superbement ·d'un fort · 

23 gnes, Hochs trasser marque Je premier tir à raz-terre. Finalement Young-Fellows 
2i' 1 but à la 11e minute. Concordia s 'escri- · bat Carouge par 1 à o: Victoire méritée de ' 
20 · me de son m!eux san1? arriver à d '..au- 1 - l'équipe zurichoise. 
20 ' tre r ésultat que trois corners stériles U G. S S 1 0-1 
17 en vingt minutes. Au bout d'une demi- : • • -. o, eµr.e 
16 heure, une jolie . combin aison Hoch- · Très peu de monde à Frontenex où l'é-. 
1'3 s~rasser -Rochat permet à .,ce . · d~rniër quipe de Soïeurè 'lr êncontrait U. G. S. Dès· 
13 de battre Burkart. Concordia n'arrive le début, U. G. S. attaque dangereusement: 
11 pas à pass_er la défense lausannoise, et le gardien· soleurois '.r etient avec peine. 
11 c'est pourquoi Krogmeier, qui a repris Puis le jeu se passe au milieu du terrain, 
8 sa place de centre-avant, essaie le but' auéune équipê n'entrant en action. A la 
3 à vingt mètres·; son, beau shoot . passe· 20me minute, U. G. S. attaque de dange-

un peu au-dessus de la. barre. Peu ret,ise faç<;m et l'on assiste . à un .véritable 
après, Hoclistrassèr reçoit ,le ba llon 'de assaut des buts 11oleur'ois. L'ailier gauche 

Cette singulière lutte contre les éléments . 
naiur.els qu'a entreprise nos autorité~ spor~ 
tives, a tourné de la façon que l'on sait. 
Bon gr é, malgré, cinq matches ont d1'.l. ~tre 
décommandés. · 

l'aile droite et inscrit Je No , 3 · pour' genevois ~ eury shoote sur le poteau, puis 
Lausanne, à la 35e minute. La fin de ensuite. sùr Ill gar.tiien, ët finalement l'in­
la première partie est sifflée a lors que ter droit d'U, G. S., .Sa:varesse, envoie au 
l'équipe vauc;loise fait -mur et détourne poteau. 1C'est ensuite au tour .. des visiteurs 
ain~i un coup franc accordé pour fa.ul d'a.ttaquer; lis obtiennent uµ corner qui! 
à C6ncordia ·sur la ligne des 16 m.· A Guichard dégage, A la 35me, minute, les Au rôle du premier groupe, un seul en­

gagement : Urania, battu par un but à zéro 
~. en fa ce de Soleure, a grillé• ses dernières 

cartouches de prétendant. 

la. reprise, on a l'iinprèssion que i.a.u- locaux la issent passer ~ne occasion unique 
sanne se relâche un p eu . Concordia dè ma'rquer. . . . 
'décla.nche maintes attà.ques· qu~ Au début de la f!econde ml-temps, U. G. S. 
échouent toutes misérablemen~ p·a.r in- attaque vivement et- ·Frutiger, gardien so-

Lü'LETTE PA YOT 
CHAMPIONNE DE FRANCE 

Noire correspondant de · Paris nous télé-
phone: · 

En finale du simple dames, Mlle Lolette· 
Pay.ot bat Mlle Adamson 1-6, 6-3, 6-4. 

Mlle Payot, championne d'Allemagne ' et 
de Suisse, est depuis dimanche après-midi 
championne de.France sur courts couverts_ 
La joueuse suisse représente ainsi une sor­
te de trinité internationale et sportive. _Au 
début de son match contre Mlle Adamson, 
Mlle Payot cherche vaineme~t à ~juster 
son jeu. Elle Dl! réussit pas à retrouver le. 
coup droit devant lequel ses adversaires 
ont dQ s'incliner. Mlle Adamson .enlève la 
première manche 6-1. L'aspect de la partie 
change à la 2me manche ; Mlle Payot a re- . 
trouvé sa forme ; elle promène Mlle Adam­
son à sa guise et gagne la deuxième man­
che par 6-3. Mlle Payot conserve sa forme 
et sa supériorité dans le 3me set et l'en- · 
lève avec le titre de championne de Fran-
ce par 6-4. · 

Finale du simple me111leurs : Borotra 
champion de France. 

Borotra, en grande forme, bat Prenn (Al­
·1emagne) 6-2, 6-2, 6-2, et conserve . son ittre 
de champion de France qu'il détient de­
puis un temps immémorial. . 

Finale du double dames : Mlles Adam­
son-Adamoff battent Mlles Fayot-Barbier 
6-2, 6-2. 

Demi-finales du · double mixte : Mlle Ro­
sambert-Borotra batte.n( Mlle Adamson-
Jamain 2-6, 6-8, 6-1. . 
Finale du ·double -mixte :. Mlle Payot-Mar­
ecl Bernard battent ·Mlle Rosambert-Boro­
tra 2-6, 6-2, 6-4. - -- ~•--..:,_ __ 
Concours de ski · et courses 
de chevaux aux Plans sur Bex 

Les deux sociétés organisatrices, le 
Ski-Club des Plans et la Société des 
dragons, guides et mitrailleurs, ont 
fait un gros effort pour donner un peu 
d'animation à ce charmant vallon des 
Plans où tant d'amis · de · la solitude 
viennent passer lâ saison d'été. 

La course de · deséenté se déroulait 
sur le chemin d·e la ·varraz, de la Gla­
ciaire, située . au-dessus. d'e Pont-de­
Nant, avec arrivée sur le terrain choi­
si ordinairement pour ·des cultes mili­
taire~-- P.}:u.sieurs coureurs perdirent du 
temp·s à escalader . lès · tas de· l'l!)ige q'uè 
les .avalanches ont récemment jetés 
sur la piste. 

L'épreuve de s teeple-chase compre­
nait deux fois le tour du champ de 
course, soit une longu eur d'un kilomè­
tre environ. La piste soigneusement 
préparée avec le triangle était d'une 
largeur de 4 mètres. Les obstacles au 
nombre de 7, d'une hauteur maximum 
d'un mètre, révélèrent· des difficultés 
auxquelles la majeure partie de nos 
dragons n'étaient pas habitués. Le ju­
ry . dfcida, vu , le mauvais étl).t de la 
neige sur le champ ,de course, d'orga­
niser le concours de skikj oring sur le 
chemin dans le village des Plans · et ce 
fut certainement la plus intéressante 
épreuve de la journée. 

La distribution des prix eut-lieu à la 
Pension Marlettaz, sous la présidence 
de M. A. Trummer, vice-président de i 
la. Société cantonale des D. G. M. 

. Il nous reste· à remercier les orga- · 
msateurs de la manifestation, MM. G. , 
Bourgeois, de Bex, et Lucien Bonard, 
des· Plans, qui ont surmonté d'énorme·s ' 
difficultés pour faire connaître le ha­
meau montagnard qui ·ne peut songer 
à, ~evenir un centre pour les sports : 
d hiver, vu les faibles moyen s · de com­
mu.nication qui le relient à la plaine. ; 

D. Ae. · 
Steeple-chase. - 1. Devey, Bex,· 2' 42" ; 2. 

Bourgeois GU6tave, 3' 1" ; 8. Villiger; vMéri­
·naire, 3' 1•.- · 1/5 ; 4. HaU6wirth, Bex ; .o Am • 
bresin, Ollon ; 6. Genet, Tuaac, -Bex. · · 

Obalacles , pour soldats et amateurs. - 1. 
Nicollerat · André, • Bex, 32" 1/5; 6 f, : 2. 
Bourgeois· Gustave, Bex, 35'', 6 f. ; 3. .Ba-
dan St-Triphon, 82", 8. f. . ~ · 

·Skikioring. - 1. Cavnlier Anex, Gryc:n, 
skieur Reut.eler R., Gryon, 2' 24" 1/6 ; . 2. 
•Bourgeois, Bex, -Moreillon F., Le.a Pians 2·. 
86" ; 3; Deleeh~ Bex, Keller Arthur, Bex, · 
2' 4-3" 1/5 ; 4. HaUBwil"lh, B,x, ~rnard P. 
Les Plallfl ; 5. Nicollerat, Bex, Bernard·-Lll· 
oien, Lee Plans: 6. Villiger, Bex, ,Jaquier 
·Marcel, Bex; 7. Genet J., Bex, ,Croset. René. · 
,Frenières. · 
. 'Courte ·tfe descente. - 1. Fontannnz Tuaac.i 
3' ·85" ; 2; Bernard P -David, 4'; 3.- Crœet 
Re,né1 4' ; 4. M:oreillon · François, 4' 10" ; 5,: 

.More1llon Armand, 4' 15" : 6. Ohérix Félix, 
,4' 16"; 1. Moraillon Félix, 4' 86" ; 8. Croset. ' 
Henri, 5' 10" ; 9. Bernard Lucien, 5' 15" · 10.1 

.Girod Jean, 5' ,20"; 11; Schrœtt.er •Willy·,'. .12. 
· Keller Arthur, ; 18. · Dupraz André. ' : 

( ----•-
Le programmé de ·1935 

de la Fédération suiaae de .. boules 
. . . ~ ' 

ferrées: 
Cette jeune fédération a tenu son assem­

. blée générale annuelie le _dimanche .20 jan­
; vier, à Renens, ·sous la prœ idence àe M. A: 
, Savary. A 1reppel des déléguée, Il est ·con&• 
teté que les 10 sociétés faisant partie de la 

. fëdè~aiion sont représentëes, soit 20 dè)égut'>e 
pour 200 meombres que compte la fédér8f.ion 

· qui n'a que 6 mois d'ex.lsténce. Le comi t~ 
centr11J, conf:rmé pour un~ année1,eet le sui­
vant : M. A. Sav;ary,,_ prés~dent ;. M . A. Tem­

. pia, vice-président ; M . Eèl. J omini, secrétaf-
Da ns le groupe 2, Lucerne affermit - ~l 

c'était encore nécessaire - sa situation de 
prè mier. Blue-Stars-et Zurich ont . coupé' la 

capacité, .surtout . d e . llaile droite. •L'a- leurois, reti ent avec peine. Deux: corners · 
·glJe ~ochat, qui a fait une . jolie par- sont t~,;~s coµtr !' , le! ;vJolets ·et· le gardien 

, re; M. H. Barraud, soue-eecrétaire; M. L. 
• ,Je)ll).in.i, trésori er; MM. Chermette, 'varalle, 
Marello, Campiott.i, membres. . 

poire en deux. · 

GROUPE I 

Urariin-So!eure 0-1. 
Rncing-Olten r env. 

. ... d Frihourg-Grangee renv. 
· Cantonal-Montreux renv . . 

· · Aarau-Old-Boys re·nT. 

tte, confIUlert à mi-terraip une baîle genevois, b}~ss.é, dq~t_ quitter ,'le terrain. 
,très (iiscutée, file. et en..vpie de ,, loin P!!nd11nt quelques instai;its, les Genevois 
dans Jef; mains de Burkârt un' boÜêle sont désorientés, par cet accident mais se 
que celui-ci ne peut ma.ttriser e t c'est repren~ent1 l)eu à peu.),e jeù'rcorltinue as-
le 5e et d ernier but ' poÜr Lausan ne. sez par tagé . et ce n'est _qu'une minute 
Pendant les 25. dernièr es minutes qui •avant la fin du match que, l'intsr gauche 
·restent à jouer, le jeu devient décousu; soleurois-peut marquer le but de •la vic-
Con.~_ordia,. dont. les demfs•sont ·sutèlas~ tome. ~r ,, . '. 1 :,11 • : . .. ,_;:,_.'< _, . •r. . 

: 1 • · • · • • · 1 , • r , ,. · ~\.':. . _ ?- .,IJ'!- 'J. , 1 •• ~ ·, _ , •. : ,. -· . • ·• ~ 

· Ap_rés )iquidetion des· affaires couran.tes, 
-~ Temp1a fait un rapport eucoinot wr les 
diecuaeione du 18me congrè6 de la Fédération 
na,tionale française de boules concernant Dl' · 
tre dem.ande, qui consiste à autoriser les 

_joueur& licenciée suiesêe' à prendre part aux 
~con~o~rs en France et réciproquement. pour 
,lee Jimeur6· fraôQaie en Suif!Se . Cette deman~ 
"de ch~udement appuyée par "M. le: président 

. ,.. 
La . TERRIBLE AVALANCHE DU PRAETTIGAU 

, La maison de la famille Thon11-Flütsch après la descente de l'avalanche. Un mur de 
protection contre les avalanches empêcha que la maison ne fût détruite et sauva la vie 
aux deux habitants. · 

Ski 
' . 

_XIV me Concours· civil et · militaire des Pleiades 
(De .notre- envoyé spécial) 

Sa,111ed-i soir, une bi68 glaciale et ioai.;tante ~ 
•réfrigérait routes chooes. Et notre bonne vo­
lonté, elle aussi, i;;e sentait .tristement glacée 
~ la per6·pect.ive de grimper dana Je petit ma­
tin froid aux Pléiades, pour a.:sii;ter au con­
cours organisé cheque nnnée, par Ili Société 
de;; sous--offici~rs de Ve,ey. 

Nou,; _ n'avJr:;s rien regretté. Dimanche la 
bi,ie e'arrêt.a gentiment de scuffler · et ~•est 
un beau i:.olcil clair qui nous accueille aux 
Pléiades où le petit train haletant et· sur­
chargé déveri;e la foule des skieurs qui vien­
nen.( tour à tour arracher Jeurs lat.tes nu 

, fourgon spécial transformé, pendant la mon­
tée, en gigantesque pelote d'épingle.s. 

Loo groupe.; bigarré.! s'acheminent ~r& Jn 
cuvette où viep~ent d'être donnés l89 dépari;.S 
de.;; patroui]]es _mditaireë. Au nombre de six, 
elle.; ont tôt fait de disparaître en de.;cen~ 
dant_ sur Prantin. De cet endroit, la pente 
con·~1nue sur Fontannaz-David pour se ter· 
miner à L'A.lliaz où une montée -rude débute 
qui paese par Lally et qui nous ramène à 
Prantin d'où la -cuvet-te - lieu d'arrlvée -
sera vite rejointe. 

6 patrouilles, formées chacune de quatre 
hommoo, avaient - noua l'avont dit - pm; 
le départ. Quelque deux heures plus tard il 
en arriva quatre eu complet qui la te~Ùe 
rootifiée et le 60uffle retrouvè, s'a~noncèrent 
au colonel Lederrey, Les deuX" autres termi• 
nèrent avec trois coureurs car elles avaient 
perdu un homme en chemin. C'eat a.esez con­
ceyahle si l'on songe que le parcours comp­
tait 18 kilomètras. ET., d'autre part., qu'on se 
ra&Sure : loo deux hommee égaré6 sont maiu­
tP.nen,: retrouvés. L'un av11it perdu 60D ski et 
l'autre, à la sui te d'une chute, 6'était' H.il 
peler le nez, Je pauvre... - rien de grave 
heureusement. nous dit un sanitaire. 

La Cp. cycl. 1 arrivée première, R réali,;é 
le tempe de 2 h. 15' lf>", ce qui e.st beaucoup. 
On e6Comptait, en effet, un parcours de 1 h. 
20' à 1 b. ½. Pourtant, la neige était excel­
lente- et J'atmoophère propice. ·On doit attri­
bùer_ cet te déficiei;ce à la grippe qui a dé­

_pa.reiJlé Jes .patrou1lles. · . .. . . · - -
Tandis que les coureurs · militaire.e a~à­

laient. tant. hien que mal leur dix-huit kilo• 
mè1fes, on 6'en fu t au concours de slalom 
qui avait lieu non Join. Chez lea messieurs 
on ai:.sis t a à quelques belles descentet; alor~ 
que !es dame.;, Mlle Granger, de Lausanne, 
en particulier, montrèrent dee qualit-és d"élé­
gil.nce remarquables_ Puis ce fui le tou r des 
cnde·6, d1v1sé6 en deux cla.ssœ - moins et 
plus de 12 1106 - qui firent leur dE!5Cen te 
bien gentiment. 

A. 11 h. 30, les officiels se réunirent autour 
de tables _agréablement eervie.s eu Restaurant 
de.;; P léïnc!Ps. On notait la pré6ence du colC1- . 
ne! Petitpierre, un de nos chefs les plus d~ 
voués à la cause du spor1, du colonel Leder­
rey, · du lieut.-c~I. · Isler, du ma jor Guisan, ,Je 
gran<l protagonis te du aki dans notre armée, 
d~ ·mej. Sant.s()hi, du cnpi t. Cornez, des pre­
miers lieut. Rœset, Fr iteché - l'excellent di­
/ecteur de l'école de ski dœ Pléïnde.s - de 
plusieurs offic:ers et ne l'appté NoguE."! préB. 
des oou.s--off:cier6 èe Vevey. ' 

L'aprœ-midi. on r<'prir. le t.ravail avec le 
concours de saut, qui, ainsi que le veut 1'11~ 
sage, réunjt, beaucoup de haclaude que le 
spectaclo fit délni~ r lc.i pe.ntes immncu)eL'S 
et les forêts de eapine aux branches alour­
dies. Vultier, de Lausanne, fut. le meilleur 
chez Je., seniQrs tandis que Pierre Dufaux, 
des Avants, remporta ln victoire chez les se-
010.rs - pi;oinet.leur, ce petit Du taux ! 

Ain'si qu'à 1'accoutumée; la course de ·de.~­
. cente fut la plus epectinculaire. Grâce à l'or­
ganisation, Je parcours en Hn;t parfaitement 
piqueté. On ava it abnnllonné la formule mnu­
vaise et d~ uète du parcours « en droit-bas, 
qui ne demande aux concurrents qu'un pell , 

.. d'h~.~i!u!le et. _bea.ucoup .,de «_culot», pour, cel-
le, infiniment meilleure, de la deS<?ente ag r~ 

,~ntée de virng-es souyent très eerrr.a. Dans 
cette épreuve, la tenue fut honnête sans 
plus . Il y a,- ains i que noue le disait'ie ma­
j~r Gtpaan· - encor~ ~rop de concnrre!lts qu, 
n ont paa encore sn1s1 la honne manière ·t't 

•Qu.l 6kieut les genoux tendus,. sans souplesse. 
Maie,. c:'auti:e _part, chez ceux qui arrivèren.t 
en'_l>.o~ r~ng, on se plut .à. remarq~1er la ma · 
g~1fi.9µe IDfluence de 1'1'.cole unifiée. 

J;.es participant.a _ParlJlient du sommet dœ 
Pleïadee et plongeaient à vive allure sur On­
dallez, petite plaine que domine Lally. La 
de.scen.le se termina. aux en:viroru, de 16 h., au 
moment précis où le soleil, qui · ·s'en allait 
coucher, dorait d',un ultime rayon de regret 
la eilhouètte aiguë .'de la Dent de 'Jaman. · 

Vers 15 heuroo, tout Je monde se retrouva' 
à la ·Pension des Sapins où l'on distribua les• 
prix. A.tmœphère joyeuse d'une belle journée 
de eport sur son déclin. Un chanta, on dansa, 
on s'amusa beaucoup et Il se trouva même ,un 
joyeux luron qui coru,ola le blee6é ·au nez ·en 
lui jouant doo choses sur sa mùsique· à bou-
che... · · · 

En résumé, manifestation complète. Com­
plète par le nombre dee participants, par la 
diversité .des COU!Se6 et complète allE6i par sa 
réussite. 

M. Jd. 

Voici les résultats des différentes épreuves. 
Courses des patrouilles militaires. - 1. Cp. 

cyclistes I, 2 h. 15' .15". Chef : appté Marc 
Echenard et appté G. Ceil!et, cycl. A, V11l­
tier, cycl. A.lb. Biolley ; 2. Sous-officier~ 
i'l/011/reux 11, 2 h. 19'. 24". Chef: egt-major F. 
Got.traux. sgt J. Graf, cpl. L. Cochard, mit.r. 
Margg-i Pierre; 3 Sous officiers Montreux l, 
2 h. 25' 56". · Chef : Jieut. P. Vincent et Egt. 
W. Guex, sapeur A. Feller. conv. R. Guex ; 
4. Sous officiers Vevey, 2 h. 40' 33". Chef: 
sgt. M . . Fouvy et cpl. P. Martin, 11rm. S. Fou-
vy et 68D. A.udré Cochet. · 

Patrouille;; incomplètee: 5. Cp. ~p. mont.. 
7, 2 h. 81' 57". Chef : cpl. G. · Moreillon ; 6. 
Cp. inf. mont. IV/9, 2 h. 36' 10", Chef: lieut .. 
E. Aubort. 

·slalom. Dames. - 1. Mlle Rollo Oranger 
Lau.senne, 25" 3/o ; 2. Mlle Rut.h Tenger, L~ 
Tour-de-Peilz, 27", ex-aequo, Mlle Antoinette 
Ruchet, Caux, 'n" ; 4. Mlle Miquette Sillig, 
La Tour ; 5. Mlle Hedwige Althaus, Glion ; 
6._ M~e Margueri.te Harr:i6, Lally; 7. Mlle 
Rila Detmer&, St.-Légier; 8. Denise Sillig, 
L!l Tour ; 9. Gertrude Seis6ler, Montreux ; 
10. Annie Kranenh1ïhl;· Vevey. · · ·. - · · 

·Jun i~;s. - 1. MHe ·Françon;e· Jomilii, Ve-
vey fi{) • · • • • . . 

C~del;. - 1re catégorie: l. caoot Henri 
Eechlcr. 24.5" ; • 2. k, Georges • Riµsoz , 2-0'' ; 
3. ~pl. René Gen;tt.i• 25,3" ; 4. ex aequo : sgt­
maJ Charles F ri tsché, cp). Jean-Pierre Ch;i­
vannes; 5. ex-aequo : cpl. Ferdinand Ri­
c_hard,; egt.-IDaj. Jules Beye!er; 7. sgt. Phi­
lippe l)én~réaz ; 8. cadet Edouard Chavan­
nes; 9. caèet' J ean Morier. · 

2me catégorie : 1. Et.ien. Wchard, 40,10" ; 
2. Charles LedermanI], 45"; 3. cpl. Cror, 50". 

Slalom. Messieurs. - 1. · Franzioli P., Ve­
vey ; 2. Borter A.., L!i\16anne ; · 8. Bueen­
hardt E,. La Tour ; 4. Chappuie ,Jean ; 5. 
Jaccard, André; 6. Grob E. ; 7. Weber A. ; 
8. Grandchamp. . 

Slolnm. Juniors. - 1. A.ndenmatten U., 53" 
1/5; 2. Sillig J ., 1' 4" 4/5 ; S. \Venger Ed., 
l' 6" ; 4. Dufaux Pierre, 1' 14'' ; 5. 8teiner 
Charles, l' 14" 3/5. · . 

D_escente: Seniors. ·- 1. Busenhardt Em, 
2' 1" 2/5 ; 2. Kyburz Fritz, 2' 11" 3/5 ; :J. 
Fr11nzioli Pierre, 2' 12'' 2/5; 4. Jehbi P., 2' 
24" 3/5 ; ' 5. Borter Alf., 2' 24" 4/5; 6.' A.n- · 
drés Alb., 2' 27" 4/5. · . . · 

Vétéran.,. - 1. Margui P., Les Avants 8' 
6' 3/5. ; 2. Sillig . Ed., La Tour, 3' 18" 2/o '. 3. 
Martin And., La Tour, 8' 26" 2/5. ' 

Ju~iOr!J, - 1. Andenmattèn · U .• 1' 46" 4/5; 
2. Wenger Ed., 2' 4/5 -; 3. Sillig François 2' 
l" 1/5 ; 4. Silhg Jacqueis, 2' 6" 1/5 ; 5. Lln'6ig 
G .. 2· 11" 1/5. · 

· Dame.~. - Mlle R<illo · Gr'anger, J..auaaone, 
4' 50" 2/5. · 

Sauts. ·- Seniors : 1. Arnold Vu)tier, Ski­
Club, Lausann-e, 77,2 pointe ; 2 Albert And,,­

. rès, 8ki -Oluh Caux, 64.1 ; 8. Alfred Horter, 
~kj -Cluh Les Ayants, 59,7; 4, Willy Uuex, 

. Sk1~Club Les Ava,nt.s ;- 5. Ern!!6t . ViHeredt, 
Nyon ; . 6.. Robei:t Oardinaux, B!onay ; 7. 
A_udr6 Jaoc.ard, SkiiCJub Oau'x. · 

- · Ju11iors. ~ t Pîe'rre · Dufaux . Ski-Club 
Le.s··:4vante, 61,'l}~pàin1.s ;·-2: ]lenri 'Huex, Ski­
q11?b · Lee Avants, 46; 8,: Edouard Wenger, 

. Ski-Club Couvet, 38,2 ;· 4; _Jean :Heymond, 
V.e,vc:y ; 5 .• Charles Cameniecli, Les Avants. 

'f1!'4rifJZ✓./M'Y:JrZ,4!;0'4'-Z/✓.:Jr1'-,Jf/J'Jl'J.J'-'Z/'/.ZZ?✓./.Jr.TJe~r.n,.zr✓.JOdr~,.,A;'/it!J.~Ja 

""de ·1a Yédêration ·nat.ionale · a été ·-ncc~ptéè $t ./3ai,horin (~vaux),. à: 2.0 b., selle com-
pnr le congràs. . mun,ile. Orateur : M. Ph. Muret .. Organisée 

Voici le calendrier des concoura en Sui, 6e pnr la Ligue vaudois<', sou.. les aui;picl?6 dP.6 
pour 1035 : 26 mai, Club de boulee, l.ucry ~• a •:toritéd ccmmun'alee. · 
2 jmn, Club dè houles du Risourl, Le Sen-' .- Corcelles sur Chavornay, 1 20. h,, café Be­
tier ; 16 juin, Club de houle.i ferrées Y ver- zençon, Utate•~r -: M: . .R. .l!'ontannaz. Urgani­
don ; 30 juin, challenge d'Uuchy, à Ouchy : fiée par ·-le comité vaudoit1< d'action sous les 
-11 110ût:, Cluh de ln boule réunie, Lausnnne· r · n-uapices des autorités .communales. '. ; 
Renens ; 2o août, Club de boul e6 clu .R1eou<J, 
Le_ Se~!,ijl.r ; ,1er

0
oµ .8 se)) t. , C)~h, dn \;i ll age 

SnlE6e,, ,~l!ève 1 22 l'epiemhre, cbemp1onnat 
au.isee 1t'>r..auslirihe: · 

Pour ce dernier c:Iiampionnat, le chnllenge 
•.·«Le. Gaulois •, m·agnifique bronze du poids 

de 8 kg., offert par le · comité de la Fédéra· 
t(o~ nntionale française, sera mis en compé-
tition. S H;J ;j ·, r·~•-.ï .~;,.. •· 

· ·----~--...................... 1 
' · 1. 

POUR 'LA DÉFENSE 
· .N~ TIONALE-

f e scrutin des 23 et 24 
.'I! !J!' ' ' .,,. " .,,•;? ·février 

Conf érerice1 · annoncées 
:i ' .' Lândl· 11 févtlerl · 

. Vcytqu:r, à ;!() li. 15 sc1lle du CoD.Beil com• 
mun11I. Ura1eur : ~ - Vogelsang, avocat. Ur.­
ganlsée par le comité vau1.., i.s d'ao!1on, aoue 
lt-e nutp1é<!a del< a11tori l1?S communalœ. 

Grcmd1,r111.r, à 20 h., !hôtel du Monrle. Urs­
re~r : M. H. H~ h~llep. Organisée 1,1ar le co~ 
.m~_té vaqdois· d act,1?n· et• par la Ligue va u­
•doise, . 6()\JS les auspices dœ auturHoo commu-
nt1!~. , 1 

' •·I •. r ; . -. 

Jèddl 1' février ' 
Villeneuve, à 20 h. 30, salle du Conseil 

commuual. Conférenciers : 2 conférenciera de 
la .. Ligue vaudoise, dont M. Te6taz, notaire. 

· Organisée par là 'L. V. sous les ·auapice6 des 
aulori'til6 cnmmuiia]('S. · · 

Rcnnaz, à 20 h. 30, au Collège. Organi&'te 
par. le epmité vaudois d'action sous le& au.s­
pices, des autorité6 communel06, Conféren-
cier : M. Vogèlaang. · . : . 

Vers L'Eglise, à 20 b., à ·la t.alle -0u Uon­
..eil communal. Organisée par le comité vau­
dois d'11clion so118 les au.spices dNi autoritéa 
communales. Conférencier : M. F. Tiai;ot, 

Panex-s.- Ollon, à 2() h. 80, à- la · aa!I.e de 
. sp_ec!aeles <lu Çoll~gf!, Organi6ée par Je C'l· 

mité vaudois .d action · so1.1o 186 a11.9pices dce 
autorités communales. Conférencier : M I!'. 
Kre~ . ' 

VALAIS - Ap1 éa ·1a triort de M. Walpen. 
-:- M. le c->nseiller d'Etat ·Walpon avait trou­
v" la mort rlane un 11ccitient tragique a Mar­
tigny : il était t ombé d'un marchepied alors 
qu'il était monté sur un train en marche et 
avait . été broyé par le convoi . La famille ré­
clamait S8,000 fran<'o aux O. F. F. à titre de 
·rèparation. Maia Je tribunal can tonal e.stima 

. qu'ila n'étaient pas respoJlflabl1!6 ·de l'àcci­
. · dent. ~ i l repowis_a ,la demande aveo r : ·des 
. fraie. · · · ' 
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Mon8ieur et Mada~ Pime SACHS· de 
HELLER aont heureux de faire part de·'._za 
nai&Bance de leur fille 

MARIE-ADRIENNE 
Z février 19S5 

Croix-Koug_e 
8OU9-IEO'l'ION Dl- LAUIAKlfB 

t• Auembl6e ah6ral1 aura lieu au Oidma da O.,l• 
tole, le n1tdredl 15 f6nler. l 1 '1 h. 90. 

O~raliàns slatuta.ire11. 
Co1tl61'8DC11 h iL Rijiaui, réda.cteur en chef à 111. 
c Gazelle de La•nvia • : " La protecHoJt dea· p0p11l•• 
tiou clYIJH coàln ln IU UthT:aiBJtb • avec de 
nombreui<es · projections hnniii11usei. 

La séance est publique et «ra.tuile. 

• 

~n• damé:; 
bt.an ,■vl1.ê4!' 
Hua loafo1111 noomaallN 
l•trma•••'-4 .... 
houe toile h LaJtgathal 

!ROUIIBAUZ 
deria aur d111U114e 

TJSSAqE DE 
TOILE -D·E 

LINGENTHIL t 
..... .. 1 ru .. Boui 1 

L.lUl.1.lfKB 

P Ils 1nepUou.Uemenl 
anntaa,u• 111111.dant la du• 

GÂZET1'E DE LAUSANNE 

Une maison. 
ère confiance 

pour VOB 

. Itlt:UBLES 
Tissus, Rideaux, Détors 

· ·to~ m,eubl~ sur commande, · 
conseils et devie 

Le Dome en Vogue·:_ 
F.œaliers du Grand-Pont 6 -LAUSANNE 

E. Borgeaud & Cie Station du fu_niculaire 

Appartements à louer. 
RUE DU DIIDL - Bme éta11e, eôté levant, un appar 

temenl de 6 pièces de maitres, bonne. balD, hall. 
chauffa11e 11énéral, confort. ascenseur, vacuum. 
toutes dépenifances. · Sera remis A neuf. 
8me éta2e, côli\ couchant, appartemènt· idem, ·mê'. 
me confort. belle vµe. . 
ime éla11e, 6 pièces compris bonne, même con ­
fort. 

GROTTE · 8, .....: ter éta11e, 6 nièce11 c!ont une lridé 
pendante, bonne, hain, Rranrl hall, entrée rle 
serv1re, 11:rand balcon, chauffa11:e 11énéral, tout 
confort 

LA ROBIAZ. - Villa meublée, 6 nièces de ma!trM, 
hall, bonne, bain. ·chaulla11:e central. Belle vue, 
soleil. 

Occulon d'6tabll11em1nl 
pour vétérinaire, Rient 

d'affaires, industriel, com­
merça.n ( ou a.vocal, den­
tiste 

.l LOUBR 
appariement moderne, 2me 
étage ,U> pièces, · ba,n, 
chauffa11e· central centre 
Villeneuve, sur roule can­
tonale, éventuelement ma­
g_asin et garage. S'adres1. 
P. Bonard. Villeneuve. 

Je cherche 

pensionnai 

·YinrJlre~ 

·~ 

■■■ Il 
11111 
11 ■ 11 

••••• 

Lùndi 1 t' février 1935. 

. ~···· .. ·~. V HOTEL ~ 
. EDEN Au LAC -L (,,; -,,,'f,lt . ' 1er rang 

Tout 
confort 

Chambres avec eau courante 
Fr. 6.50 à 8.-. . 
Chambres avec bain et toilette 
Fr. 10.- à 13.-. 

Arrangement spécial pour séjov 

On cherche de suite pour Zurich, auprès d'un en­
fa.nt de 10 mois 

Jeune fille 
àgée de 17 ans. - Offres si possible avec photo l 
Mme A. Witllin, 8 BA11elarwaD, Zurich 3, 

ON CHERCHE pour tout de suite ou pour le 1er 
mars, polir la· branche Articles pour Insta.llations sAni-

RECEPTION DES ANNONCES: 

PUBLICITAS S.-A. · 

..... ••ln.ut. ....... _,) 

S'11r!re1111er cour tou" ren~ei11nPmr.nf,. à Oeoraea 
E11ltau, architecte, rue de la Grotte 6. 

LA SAISON DES 

RACLETTE.S 

catholique de la Suisse ro­
mande, où on n'accepte 
que 10-15 jeunes fille!I, 
pour v placer jeune li lie 
de 16 ½ ans. Situation al­
pestre ou préalpéstre. Oc­
casion de faire du sport. 
Architecte BarmllllJl Kohr. 
Berlin • Oharloltanburg. 
Ro1chantr. 1&, 

6 t@ttdt!!i#fo@I Uim 

. DEMOISELLE 
sachant a.llernand, anglais et français, cherche place. 

voyageurs 
■ UEPICHAAD,13 ME NUIS.ERIE· ÉBÉNHTE·RIE BA'l SON . PLEIN Chez dame seu,e 

au pair dans pensionnat ou famille. - Ecrire sous capables et énerlliques avec auto, pour la Suisse aile-
chiffre Z, 9180 L., à Pabllolbu, Lau■llllJll, manrle et française. Connaissances de la branche déAi• Morse· d1"plô·mée rées, mais toutefois pas indispensables. - Offres sous "11 chiffre J. &0931 Q •• à Publicilu, BAie. ... Ch CUEnoET 101S-GENTIL Ttl. 22.003 

• . LAUSANNE 
au Calé des Chemins de fer 
P1Ht-Chlne ·A. Goagler 

chambre dernier confort 
près Hôpital, .60 fr. r>i.r 
mois. Ecrire à OIN DOi• 
tala MS&, Laulllllle. 

pa.rla.nt français et allemand, cherche nlace dans fa­
mille, clin ique ou home d'enfants. Certificats. - Ecri­
re sou ]IL T. 103, Bureau Paullle d'J.vl■ 4'Orba. 

Faites votre publi1'.i1P dans la 
. OAZETTF UF. LAH!-IANNR 

-- -= = = · ™ =·•· ======·™· . zez: __ zzmz • . _ m . 

VIE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 1 
1 

1 cr:========- · · ::r-TX2s·sar · . , = ' 

Du coût de production 
dans divers pays-

--------
La Vie économique publiée par Je Oé­

parterpent fédéral de l'économie publi­
que étudie, . dans son numéro de f:n 
janvier, le coùt de product.ion dans di­
Yers pays, notamment en . ce qui concer­
ne l'industrie des.-machines. Cette étude, 
dont nous reproduisons ci-dessous l'es­
sentiel a déjà paru le-2l janvier dans la 
No·uvelle Ga:eite de Ziirich. On · nQns 
permettra d'tHre ét.onnés de ce que no• 
tre confrère zurichoi~ continue à béné­
ficier injustement des faveurs des nü­
Iieùx officiels et puisse prendre .. con­
naissai:ice de . documerits importants 
avant leur publication. . . 

Cela _dit.,' .donnoni:; quelques passage'> 
de· l'article en question : . 

Pour la pfrÎode allant de Hr23 à 19:fü, 
la valeul' de la production de l'indush•;e 
des machines (non compris l'industrie 
des métaux) s'était é.Ievéo à 282 millions 
de francs. 187 millions. soit 66%, ·reve­
naient aux · exportationi- et 95 millions, 
soit 34% au marché intérieur. 

Sul' la base des chiffres établis, et il 
l'aide des données de la statistique du 
commerce et de quelques autres so,1r• 
ces, voici établi le tableau des exporta­
tions et des ventes en Sui~se de rn·is à 
f925, valeur et quantités. Nous oppo-· 
sons à ces chiffre~ · le résulte t de nos 
calculs pour !029. 

111rluttrie. t11i,11e tlea machitlU - Er.p,,rta.tion& et vt.nf"II en Sui.!se, 
de 19!3- 1925 ti 10!9, qt1antité$ et valeur$, 

, I 

1923/25 
1929 
Augmentation : 

en chiffres absolua 
en pour cent 

Exportq.tions . 
Quantité Valeur 
. ,,, ,10 t. (1) . 

5111 100,U 
S0:?-3 289,2 

291-i : SM}_'.! 
5ï 52 

(1) En millions d e francs. 

Après examen des indications les 
· plus diverses et de tous les · facteurs 
pouvant entrer en considération, on est 
arrivé à celle conclÛsion que, de Hl2!1-
i925 à i.929, les ventes en Suisse ~·é­
tai~nt accrues de 20% environ. Il en ré-

. suite que la Yaleur totale de la produc­
tion s'est chiffrée, en 1!)29, à 400 mil­
lions de francs, en chiffre ronrl, t.ota) 

· dont 289 millions, soit 70%, reYienn~nt 
au"x exportations, et H5 millions, ~oit 
30%, au marché intérieur. Ajoutons 

· értl'e, en 1933. les exportations s'ins~-ri­
Yaient encore à 112,100.000 francs, ce qui 
.équiva:'ut, en comparaison de H/·29, à. un 
recul de 177 millions, soit 61 % . 

Le coôt des matières premières de 
l'industrie proprement dite des machi• 
nes s'est élevé, <;le 1923 à 1925 aussi bien 
CJU'en 1929, à 16%. en chiffre rond, de 
la valeur totale de la production. Ce 

· pourcentage équivaut, pour 1923-1925, il 
41- millions rie francs de marchandises 
importées (franco frontière suisse, non 
dédouanées, et à Gi millions pour 1920. • 

Ventu en S,ii811e 
Qua.nl·lté Valeur 

JO t. (1) 

2682 95,0 
3200 115,0 

518 
ca. 20 

20.0 
ca. 20 

TOTAi, 
Qu.arn if.é Valeur 

10 t. (1) 

7,703 285,0 
11,225 40,4,2 

119.2 
42 

·· J<;turliant. le coùt de la 1PSin-d'œuvre 
en Suisse, la Vie Economique po'ur­
suit : 

Si l'on répartit le personnel de l'in­
dustrie des machines en propriétaires. 
directeurs. chefs d'exploitation, person­
nel de bureau (hommes et femmes), 
personnel technique et ouvriers, et si 
l'on multiplie par le nombre des person­
nes de chaque calkgorie le revenu 
moyen, calculé ou évalu é pour chacune 
de ces catégories, on obtient un coût de 
travail de 244 millions de francs, t;n 

· chiffre rond, v cQm71ris l'n.ssurance-acci­
dent.~. montant total rlont 16,700,000 fr. 
reviennent aux propriétaires, directeurs 
et chefs, 52 millions au personnel tP.r.h­
nique et de bureau, i71. millions et demi 
aux om;riers et 3,400,000 francs à l'assu­
ra nr.e-accidents. 

. Le tableau suivant donne les salaires . 
de l'industrie suisse et étrangère des 
mal',hines el des métaux, à la fin de 
i933. 

Ecart d'avec 
Salair~ .. r oyen par heure la Suisae 

Salaire, .. en .. Cours Salaire en Salaire en 
monnaie des centimes en Sui1se 

PAYS national~ chanoù suisses cenlim~ =100 
a) Ouvrieri· qualifiéB 

Belgique belges 1.12 71.80 78 -es 5l3 
A l11!magne mark& 1,- · 1?.'3.2S 1?.'3 -2.'3 84 
France . francs fr. 5.20 20.23 105 · -41 72 
Angleterre sl;iilling& 1/5 11).91 120 -26 . fi2 
It.alie ·. . lire 3.1◄1 27.15 84 -62 SA 
Paye-BM florins - .62 , 207.74 129 -17 88 

couronnes 1.36 84.72 116 -31 ï9 Norvè~e 
Autriche schill.j.ngs L2&~ 57.71 72 -7.4 4Sl 

75 Suède couronn€6 un·· 86.98 uo ----36 
8ui&se · francs 1.,fG., 14G 100 
Hongrie .. . . . pengoes - .1;2 69.- 57 -89 39 
E:nts-Unis d'Amérique dollars - .65 . 3.29 214 +68 147 

b) Manœuvres · 

BP)g'que belg86 -.54 · . 71.80 59 -57 51 
Al!Pmagn11 mark& -.75 123.25 92 -24 79 
Fra.ace franœ fr. 3.50 20.?.'3 71 -45 6.1 
Angleterre . shillings -111- '16.91' 77 - -39 66 . . 

--69 49 Italie . . Ure 2.10 
Pays.Bos florins - .50 
Norvè~e couronnee 1.05 
Autric e . . schilling& • 1--.., 
Suède couronnee 1.07 
S·ulsse . . . francs 1.16 
Hongrie pengoea -.48 
Etats-Unis d'Amérique dollars -.45 

. ·- . . . ~ .'\ 

Les chiffres refàtifs. à la fin de 1933 ne: 
sont ·sans doute plus tout à fait exacts, la 
situation ayant évolué depuis lors. Aus­
si bien ne s'agit-il ici que de valeurs. 
approchées : les chiffres relevés corres­
pondent cependant à ceux qu'indiquent 
les syndicats ouviers des pays intéres­
sés . . 

Dans l'appréciation du montant, ex-
. prfmé en francs suisses, des salaires 
payés dans certains pays {l'Angleterre e.t 
la Suède, par exemple), il convient de 
ne pas oublier que la capacité d'achat 
desdits salaires ne s'écarte pas autant . 
qu'il paraît à première vue de la puis; 
san·ce d'achat des salaires suisses. A 
l'intérieur de ces pays, en effet, les 
prix ne sont pas montés du tout, ou r.e , 
le sont du moins pas dans la mesure où 
la valeur de la devise du pays ·est tom- . 
bée. 

A la question de savoir si le ni\leau 
élevé des salairès payés en Suisse s'ex­
plique par la supériorité du travail 
des ouvriers suisses, des personnalités 
compétentes ont répondu que les dif­
férences notées. jadis -à cet égard s'ef- , 
façaient actuellement de plus en plus. 

L'observation d'une exploitation dé-

Z7.15 57 
207.74· 104 -12 90 
84.72 89 -27 77 
57.71 1,8 . -58 :so 
86.98 93 -?.'3 80 

116 100 
69.- 33 -83 ~ 3.29 148 +32 

~ ~:• .,..-- ., :---r..r--· ~ . ~:. ~, ,. .. .... "''il:_ 
termfnée a innntré .que, . au: cciiinr des 
dernières années, le traitement des 
employés représentait une dépense ap­
paremment très élevée en comparaison 
-des salaires des ouvriers. La chose 
s'explique notamment du fait que, à 
quelques exceptions près, l'indust~e 
suisse ignore la fabrication en masse 
de machines d'une construction iden­
tique. A côté d'un peu de fabrication 
en série, elle s'occupe essentiellement 
de la fabrication de. pièces uniques, où 
la construction doit répondre aux né­
cessités individuelles. Un tel travail 
demande naturellement un effort tèch­
nique·· très développé. Pour concourir 
avec l'étranger, d'autre part, · l'indus­
trie suisse doit progresser sans cesse, 
ce gui est onéreux, et s'exprime notam­
ment . dans le . chiffre des traitements 
des employés techniques. Ces traite­
ments ont ·subi une baisse très sensi­
ble, dans l'industrie des machines ; 
pour tant. le chiffre global ne put pas 
être réduit dans la même proportion 
que le chiffre des salaires ouvriers, gui 
tomba fortement du fait du chôma­
ge. 

B. R. J.· 
Le · front commun des pays du 
bloc-or; quel sera le nouv·eau. 

· président de l'institut ? · 
. Bâle, 11 févrin 

(ag.). Loo gouverneurs cloo bnnquea centra­
les d'limission ont procédé' à un échange de 
vuos à la vei!IP. de la reunion ·du conse.l 
d'administration de la Banque dee règle­
ments internationaux. Les gouverneurs dee 
paya du bloc-or ont félicité M. Tannery, 111 

· nouveau gouverneur de la Banque de France, 
des déclaratioDB qu'il a faites en faveur du 
bloc-or.' Toutes les aüaquea faite& ' au coure 
do cee dern ier& mois par la spéculation in­
ternatîonale contre . les devises-or ont échoùf, 
devant la collaboration dee pays attachés au 
bhc-or. 

Same:li et dimanche, des entretrieoa 'ont eu 
lieu entre 1~ délégations allemande et fran­
çaise au sujet de la réglementation dee qu~ 
tiona financillres relatives à la Sarre. · 

Lès gouverneurs ont encore procédé à !Jn 
khange de vues, sur la nominat ion d'un 
liôuveau président. de la B. R. I. M. Fraser, 
ayant refusé une réélection · à l'assemblêe ~ 
nérale, · qu i aura lieu au· mois de mai. De­
puis sa fondation, la présidence de la B. R. l. 
a été confiee A un Américain. mai& depu.ie 

· cinq ans une importan.te modifjcation s'est 
produite, les Etats-Unis ayant ahandonnll 
l'étalon-or; tandis que l'organisation et toute 
l'activité de la B.· R. '[ sont b&Eées sur l'éta­
lon-or. ----••-.;.._ __ _ 

SUISSE 
. • Dr Wander~ . S . . A:;. Berne 

(ag ). l{BS8émblée générale Ge la Dr W ari­
der S. ·A.,. Berno, réùoiœant 34 actionnair~ 
avec 6096 actions, a décidé de répartir un· 
dividen·de de 10 % comme lors de l'exercree 
préëédent,"imr le bénéfice net qui, y compris 
le report de la dernière année s'élève à fr: 
848,861 (fr. 804,806), et d'inscrire en comp(e 
nouveau fr. 188,472. 

CRéDIT GRUYSRIEN, BULLE: - (A. 
T.). Avec le solde aotlf de fr. M0.3.42 repor té 
de 1933, le compte de _profits et pertes du 
Orédit Gruyérien, à ]:3ulle, présente pour 
l'exercice 1934, le 61me de l'établiEeement, un 
solde actif de fr. 49,734.28 dont est. proposée 
la· ·répartition suivan te à l'assemblee géné­
rale. ·des sotionnaires, ·convoquf!!e pour le 11 · 
février .: fr. 31,414 au capital-actions {un 
million de franôS) EO\Ut la forme d'un èivi­
dende brut de 3,142 % &Oit de fr. 15.71 hrut 
et d-, fr. 15 net par action_ de fr. 500.; .{r. 
4500 à la réserve statutaire, ainsi portée à 
fr. 108,500 ; fr . 6500 à des amortiS6ements ; 
fr. 2000 à l'administrateur-<lélégué; 5320: fr . 
28 à compte nouveau: 

Les valeurs ·à revenus variablee du porte­
feuille-titres 0 ont causé de nouvellee décep-· 
tiôM; elles .n'ont pBS atteint pendant l'an-· 
nee écoulée les cours auxquels on avait dé-­
cidé en •principe de les réaliser ; la perte ~t 
supportée par le compte de profits et p·erte&. 

••.-1-a.,,~~r. R~o- ~ N~E~L ~.-, 
INITIATIVE 

CONTRE VIMPOT FtDtRAL 
SUR LES VINS 

Premiers résultat. dans le canton 
de Vaud 

CommÙne11 • 
Châtillene 
Chabrey 
-Donatyre 
Granges (Paye ra.) 
Marchii;ey 
Coinsins 
Rurtigny 
Oulen,s-s.-Luce eu; 

l'i'ombrc·de aigna.t11res 
en % dea éler,/ e ,1r11 
domicilf.é3 dam· !11, 

1'o1al . commune en 1934: 
66 001' 
46 6.3 % 
29 69 % 

18:➔ 71 % 
53 58 % 
42 81 % 
i:i 82% 
23 02 % 

V ALEYRES-S.-RANCES. - l.,ouis W iJ 
·m.er. ·ancien. syndic. - (Corr. part.). M. Lou ia 
Widmer-Ray, négociant, ancien syndic ,te 

· Valeyres-s.-Rances, e;,t. décédé daM ce vilt•1te 
à l'âge de 7::1 an&. Personnali té capable, aya11t 
acquis. à J'étrange.r un bagage ir;itellectuel 
intéNlftlant, il était rentré à Valeyres-11.-lh.u­
ces où 6ed concitoyens n'ayaieut pu ~-ardé de 
l'appeler à la Municipelite, qu'il préf;ida lui­
même durant plu&leun, Jégi11laturet1. li fit 

•' égalemeot p11rtie de la commis.;ion scolaire. 
Dans toua Jee domaines de aon activité, 1.J 

' a'est · fait r,emarquer comme un ci 1oyen au1 
idéee originale..~ et tr~ personoel10t1, ce qu'en 
attestaic• la· valéur. Il se rettachatt au parit 
libéral. 11 était le frère de M. Edouard"'Wid­
ïner ancien syndic de Valeyre& également, e t 

' l'aciuel député libéral du oerole d~ , Ba~lmèa. 
A e& famille va la sympathie attristée de la 
rédaction de la Gamfc. 

LA~PE RLE~DE·s~-·EAUX-=-DE _:·T·A ·BLE 
. 1 • ' • • 

Communiqués 
rc,11, rubr,q11, n er1aao, r,o, ta ridaclionJ 

::;pi,;cT ACLES - Coi-;CERTS. Soc1ÉTtf> 

JllPJltlBKTAno,r 
0

POPDL.UllB 
AU 'lllUTRE BUNIOIPAL IIABDI ta 

On joue c La fleur d'Oranaer •, a 20 b . 80. 
On peut trouver des ~aces à toua les prix en• • 
core aujourd'hui, au Théllre. Location ouverte 
toute la journée depuis 10 heures. · 

A VII A NOS LEO'l'IIURI 
Les a principales créatrices de la pièce de 

Bourdet c Les Temps difficiles , joueront au 
ThM.tre de Lausanne, les H, 18, 17 et 18. Nos 
lecteurs ne ,ctoivent pu manquer ces specta­
cle!! qui ee.ronl de première valeur. Ils applau­
rliront Mar1n1erite Deval. · Hélène Perdrière et 
Gcnna inc Engel. Location ouverte dès 10 heu­
res, cç matin. 

JUDAJŒ 11.Jfl-GtNB 
AU 'fllU'fRB IIUJIIOIP.I.L 

Ce soir, à 20 h. 30. dernière représentation. 
Les élèves des Ecoles bénèlicient du 60 % à 
cette représentation. - ) . . 

UNB DOULIUR HNI RUOLD, une 1ràcé 
~ereirie et. simple. une rira.nde. sobriété dan~ 
l'e:q,re~lon, un dessin aux lillles fines et pré­
cises, voilà' que!B sont les caractères domi, 

· nanls du Requiem de Fauré. cette .œuvre su­
blime .qui eera e.,;écutée vendredi 16 février; à 
la Cathédrale. Location : Fœtisch . . · 

· BXPOlfflON DB PBINTUllB ' . 
Ma.Jdeine . Bonnard-Martin U'P()11e 1 la &Il• 

Fœtiscb frères, Cn.rolina, 6, du 11 ihrier &U 
2 mar■• E:nlrk librl'. 

' ., 
0 ·,i 1 

,1 
AltII DB LA PENBR PRO'fBBTAN'rB LE PHO'fO-OLUB présente mercredi 18 fê- : 

La. dernière COnférence aur• l"ieu mardi· 1., vrier, 20 h. S0, à la Maison du Peuple, incom• ' 
RADIO-PROGRAMME 

~ " !)arable choix de vues de la Pa.trie aimée. - i 
février, A 20 h, -16, à !'Aula. de Rumine. _)!. le , Billets Drog; ·Et.Ji!e, St-Laurent Mel à l'entrée. ! 
pasteur Maurice· Vuilleumier v parlera sur : ce· • •• ••••• • • • • • •• • • • • • • • • ••• •• • : 
sujet : Le r0la de1 penonnalll61 dane l'Zgll■e , 1 Radio l11i111 iomande, Bmetteur national. 

LUNDI 11 1'BVRIBR 

nudol11. Entrée libre. : r: ·,camét du 1·our I U8,1 m. (Genève. 7i8 m.) ·7 h. (L.) Leçon dt> 
--. - - , il_ - ninnàsbque, par M. Voillat. 12 h. 80 ,Dernières· 

LEI 00111' AIINONB DB · .L.I. MJ.BJOL.\11'B .. ,. . nouyelles. 12 h. -'O (L.) Concert par J'O. Il. L., 

J
·oueront ma.rdi 19 . févri er, • à 20 h. 80, 1 'la. 1 :LUNDI 11 !'tVRIIR dir. M. Moser. 16' h. (de Bâle) Concert. 18 h. 

Pal.li da ··Rum'-a. _ 20 h. S0. ConfLrence (L.) Entretien féminin, par Lise Darnex. 18 h: 
Maison du Peuple, • La Mouette•• 4 actes de A. 111 

" "" (L) ·L'h d è f ts 18 h .. 0 (L) M Tc k ~ 01 f t . Jules Rom11ins: . • Auteur. et ,p~lic ,. . . •u ; · · cure es n an . • . u . u-cJ:ié oy, . et .• s · i:ves •, arce prove.pca e.- ""1 Th6Atra municipal. _ 20 h'.' 30_. , Ma.darne sique variée . par l'.O. R. L.,. dir. M. Desarzens .. 
Voir les affich 11. ·· 1, ,,,.. . , , · , Sans-Gêne,. . .. . 19 h. 80 (L.) Une soirée tMatrale d'étudiants, 

· · · · , · · , · Cercla lib6ral (BOiet da la Pab). _ 20 •b. 80. interview du président de la Section vaudoise. 
· OOlfFtRBNOB· roLBI ÏlOIUilfl" " • Conférence de M. Georges Bride!, municipal : de Zofingue. 19 h . ' i0 (IJ.) • Traitons bien nos 

Ce soir, lundi. à !'Aula, du Palais de Rumi- , , Avec nos troupes en mont8.Jlle •. animaux•• causerie par M. le Dr Trotlet. 2ff 
ne, à 20 .h. 80. Billets chez Fœlisch et à l'.en-, lllal1on du Peuple. - 20 h. SO. Conférence · h. ·(L.) Les · vairabonds musicau1. Concert de 
trée. ; G. Baer : • La psychotechnique au service de musique variée. 20 h. oO Dernières nouvelles · 

LE O!LIBRE QUATUOR JtOLIIOli 
possède la P.articularité remarquable de jouer 
par cœur, d où une homogénéité et une précii 
sion extraordinaires. Unique concert,: Maison· du 
Peuple, 16 février. Location Cav~lli. musl_que, 
0~1Pries du Comme_rce. . · ·. · · 

OROIX-ROUGE , 
lo111~10Hon de ·Laii111D11a · ., ., 

1 M. Riaaasi, rédacteur en· chef à la •· Gaz~tte . 
de Lausanné •• parlera à l'assemblée · 11énérale 
de cette société, le vendredi 16 février, à 17 h, 
30, au Cinéma du Ci.pitole, de la question à 
l'ordre du iour : • La protection des popu!a-

. lions civiles contre le11 gu asphyxiants:•. Cet­
te question préoCCUlltl depuis plusieurs années 
la Croix-Rouae suisse. . · 

,. • 1 LE ' OUA.TUOR BBR'rBli •.. : ; 
jouer&- à la Maison du Peuple, le ma.rd1 -12- fé, 
vrier. Location chez Fœtisch., moitié pri:J: pour 
lea membres. -de la Maiapn :du _Peupl11; ,, 

l'orientation professionnelle •. , 21 "h. (L,) • Comediante •: comêdie en 2 aète~,; 
Balla FœliHb fràrea. 

1
parollue &. _ EXt>osi- en vers, de M. Maurice Ma11re. 22 h. •(L.l Radio: 

lion de peinture Madeletne Bonnard-MartiD. . chronique, - Radio 8111■11 al6m11Dlrt111. Emet-
llu~6• J.rlaud. - Exposition Albert Gos. · teur • national;· 689,6 .m .. , (Blle el Berne, . :ll8.2 

· a•-,m•• .. 1• h. ,t - h. 90 1 
m.) 6 h. 80 Cours de avmnastique. 12 h.1_ t2 h: 

w " av 40; 16 h. 80, 19 h: 01 Diaques. 16 h. tlêcital 
Mélrooo'c : Nina. de piano. f6 h. i6 Compositeurs bllois. · 17 h. 
Capitole : Tartarin clè Tarueoà, , 80 Anciens maitres italiens. 18 h. 80, 19 h. 20 
Lumen . · Sapho. . , , . Conférences. 19 h . 60 Musiq~e, chant . et ~an-
Rex (15 h. et 20 h. 50) : Le, eompqnou ·41 se.: 21 'h. '10 Concert ·d'or,chestre classique et 

. ·. la NoubL · · rom~tiqu'e. - Radio• BullH' Italienne (MonJe• 
Bourk: Angltle (7e semaine). .. Ceneri · 267,1 m.) 12 h., , H h. 88, 18 •h . . Dr>, 19 
Modern i Volga ail -flammu (Prolon11ation). b . . 80 ,,Diji<lues. 16. h. (J;làle). 20 h. ~el,fan@m1s~ 

• Palaêe : La, SphluL sion ii'u'rie station suisse. ' 
T616ilfffulon i Bhlltôarl et Pranoforl 1 6 . h. 

PIIARDOIBI . DB IBRVIOB 16 Gvmnastique · 6 h, 66 Conce'rt. 8 h. 16 
· Toula■ li■ nulll fuQu'l mlnult: · ·(Jvmnastique fi\minine. - Bn■lau t 17 h. ·ort 

Mam.te,·· .... ,e P·é·..:1net 8 , T"lênhone 28 ,..9 Sheatre, -: G~oble 1 10 h. 80 Orchestre. -t ,,.. ., " ., .-.u. , &11'0D, la Dqua 1 · 11 h. 80 Disques. tl'l h. Le 
'l'oua · l11 ·•~fu f~1q11'l 22 h.1 · 1 · ·quart d'hiluté musical. 15 h. 80 •Disqiles. a-1 , h. 
, Cor~evon, ~~- d'e Rumine e; Téléphone 82:622. -80 Concert d'abonnement des Amis ,du 'f.ri-

Schmidt, "lace Chauderon, Télél)hoM 215.62'.¾. amtupr . . - .Strubo11111 1 } 2 h." .?,{usique ,va~'tt\11, 
" La T , P.àrll P. T. !. : 18 h. lo Conr.Pr~ ;- .llannu 1 

Pharmacie de l'Etoile, ' Bf St• urenl 616, 18, h. Muaiaue v'"1iée . ..:.. Vienna : 18 ·h : t;III ' Mu: 
phone SB 010 · ' 1 1 l 'lliQUe de filni• 111111ores. 20 lt ' Hans ·Sàcl, •~ 

.lprt1 mbiull, a'adnuer &1111o■te 41 ,o1IOI 1 • ~ra;oomlQUe· de Lorbina. ! ' · ' .. f 
4a lt-rruoola »ou 11111111Ge, '. Bmladou lut6rt1111Dl11 de aa · fo1111lk • a 

Banque Alfred Cavin, 
à Oron-la-Ville · 

On nous écrit de bonne source : 
~ L'a.ssemblée des cré11nèier6, convoqu,!,e par 

le til ulaire. a eu lieu samedi après-midi, à 
Oron-111-Ville, 

Sur une centaine de créanciers, la moit1'i 
avait répondu à la convocation. 

L'a&Semblee ét.ait pré6idee par M. l..ou:s 
Kohler, agent d'affaires patenté, à Lausanne, 
chargé de mettre sur pied un arrangement. 

Aprèd avoir rappelé dan& quelles condi­
tions la banque Cavin a suspendu son acti­
vité, · M. Kohler a donné connaiseance du bi­
lan, a;,ec commentaires à l'appui, et soumis 
aux créanciers un concordat par . aba11don 

-d'actif. Il a fai t reasortir les avantages d'un 
tel arrangement, prévoyant la coo&titutiou 
d'une co,mm:c36:on de l iquidation de 3 mem~ 
brés . pris parmi les notabilités de la région, · 
M!IÎ Giltiéron; notaire ; Pittet, egent de la 
B.· C. V., et Lucien Rubatt.el, syndic, les 
deux· ·premiers· à Oron-la-Ville et le troisième 
à Vuibroye. M. Cavin resterait à la dispœh 
tiou 4e Ja commiesion de liquidation pour 
faciliter la réalisation· de ;;on actif. tandis 
que Mu:ie Ca vin ferait a):>andoo de ses ·apports 
dans le but de régler le6 créanciers dans la 
plus large mesure. 

'Il ~ t rappelé que l'actif et le passif sont 
de mêmes montants, ·permettant ainsi d'es­
compter un p,liement complet , par peu que 
la liquidation ae fBoSe dans les meilleures 
conditions. . . 

_Aucuue discussion · n'a eu lieu, en 60rte que 
l'o_n_ P.~~-t ~p_érer que les_ créancie_rs,' mainte-· 
nant rense1gnêe, feron t. bon accueil ·aùx pro• 
posi tions- gu·i leur o'Dt été faites, évitant ain­
si une liquida tion judiciaire moins avanta­
geuse .pour eux.» 

L. KOHLER . . 

ETATS-UNIS 
AMERICAN EUROPEAN SECURITJES 

COMPANY. - Lee comptes de l'exercice, 
arrêtés an · 81' décembre 1934, se · présentent 
comme suit: 

Le& .reoellee, revenu brut du portefeuille, 
s'élèvent à S. 405,18ï.13 contre S 466,308.75 
po.ur 1933. Les. in.térê_t.; 6Ur obligations, frai11 
généraux, · e-tc., ee montent d'autre part, A 
S 186,265.85 cooTre S 185,210.92 en 1933. Le 
bénéfice ne t ressort ainsi A S 218,921.28 coo­
tre $ 281,097.83 en 1933. 

Le paiement du dividende de S 6, sur les 
actions priv ilégiées, exigeant S 300,000, n 'est 
pas couvert par les reventl6 ne!.6 du porte­
feuille. En out re, la perte sur réal ieat.ion ae 
titre,, . s 'est élevée à S· 995,288.30 contre 
S: 1,015.941-.13 en 11l3.'3, laissant une perte ne,­
te de $ .776,367.02 con tre S 734,843.30 en 
1933. · 

L'estimation de l'actif au 31 décembre 1934 
re&:iOrt à S 7,145,892.36 contre S 6,828,461 .86 
au 31 décembre 1933. La delle obligataire et 
le.i exigihil i<t'-6 s 'élèvent à S 3,077.543.50 con­
tre ·s ·3,076;725 au 31 déeembre 1933. li re,;te 
donc, pour la couverture du capital 
S 4,068,348.86 contre S 3,751,736.86 au 81 dé­
cemhre tn:33, ce qui fai t ressortir la valeur 
intrinsèque de l'action privilégitle (50,()(l(J 
act.ione émises) à 8 S1,37 contre S 75,03 au 
31 décembre 1933. · 

. t•6tre,naar : Pari, P. T. T. : 13 h. 16 Concert 

. par l'orchestre national. 21 h. 30 • Isolino •• Je 
Messa11er. - Tour· Eiffel : 20 h. 30 Concert 
symphonique. - Lvon la Doua : 21 h, 30 Con­
cert d'abonnement de l'Association des Amis du 

. T,rigin_luor. -:-- Btrubourg : 21 h. 80 Soirée mu­
sicale consacrée aux compositeurs lorrains et 
bretons. - Radio-Pari, : 21 h . 45 Musique dé 
chambre. - Po■ta Parl■len : 23 h .Concert par 
la Société Claude · .de France. - B11da11e1t : 19 

·h. 80 •Carmen•· .opéra de Bizet. - Vienne: 
. 20 h. • Haris Sachs• , opéra-comique de Lort-

zing. - Stockholm: 20 h. « L'Enlèvement au 
Séi-ail ,, opêra de Mozart. - Llubllana et Bel-

' .irade : 20 h. Opéra. - Kœnlg11m■terhau■eJl : 
20 h. ,15 . Extraits d'opéra.q allemands. - Mu• 
nlch : 20 h. 40 IX11 symphonie en rê mineur, 
Beethoven. - Hambourg : 21 h. 20 Symphonie 
No ·III. en la majeur, Brahms. - Rell■ba111: 
22 h: 45 Nouvelle musiq,1e de chambrt1. - O■lo: 

. ~0 . h. l ô. Concert symphonique. - Radio-Lu• 
~ainbourg :. 22 h . Concert de gala. - Radio­
Nord .. Italie : ; 22 h. Musique de chamhre .... 
North Realonal': 22 h.· MÙ!!ique dei chambrè, ..:... 

. Lqndre1 (Droitwich) : 28 h. 03 Musique d~ 

. chambre. · 

Mét~ de -Lausanne du io février 

, l ' 7 ~ . b. 1 ~ h. 9" h. 

Ba,:omètrè ·· 709 718 716 
Thermomètre C, -9,6 --S,5 ~.9 
Humiàité relative 74 • 58 67 
Minim-. nocturne -1~~9. Maxim. diurne ~ 'i 4, 
Vent en km. à J'h . .NE ,16,2; NE -15,6; N~: 
9,0. 
Dnns lee 24 h. : ?luie O mil) . Soleil 7,5 h. 

TEMPS . PROQABLE. - Lauaanne: Biee 
Tl)Odérée •. Encore froid. Mais 1orte. diminution 
de la nébulœité, 



Le Rhin navigable 

Après des années, les discussions et 
pourparlers relatifs à la navigation en 
aval de BA.le, et notamment sur le par­
cours BA.le-Strasbourg, peuvent être 
considérés comme a chevés dans 
leurs grandes lignes ; en revanche, on 
ne s'est pas encore mis d'accord en ce 
qui concerne le fret. Mais comme la 
grande voie fluviale séra terminée 
dans deux ou trois ans, le moment est 
venu de se demander ce qu'il en sera 
des voies fluviales projetées BA.le -îac 
de Constance, puis Bâle - Brougg - Zu­
rich. La plus grande• partie des usines 
électriques pouvant jalonner ces cours 
d'eaux sont déjà construites, d'autres 
le s.eront encore ; à part cela,. d 'immen­
ses tr·avaux pour écluses sont à pré-
voit. · · 

En célébrant son vingtième anniver­
saire, la revue « Rheinquellen » relève . 
que le mouvement des ports. de Bâle, 
en 1934, s'est élevé à près de 2 millions 
de tonnes, exactement 1897 tonnes. Le 
numéro de janvier, tout en s'occupant 
de ce qui aurait trait à ce trafic flu­
vial intérieur, en r elation avec le défi­
cit ferroviaire qui en résulterait, relève 
qu'on pourrait utiliser sur des rivières 
aménagées des chalands de 55 mètres 
de long, 8 mètres de large et 2 mètres 
de profondeur ; des ~cluses de 70 mè­
tres de profondeur suffiraient. Quant 
au coftt des travaux, on estime que la 
part de la Suisse pour les deux voies 
navigables serait de 30 qiillions; En ce 
qui concerne le fret, il s 'établirait en 
moyenne comme suit : pour les 82 km. 
de Bâle à Brougg, 70 cts. par .quintal ; 
pour les 120 km. de BA.le à Schaffhou­
se, 1 fr. ; pour les 164 km. de BA.le à 
Kreuzlingen, 1 fr. 15 ; sur le lac de · 
Constance 0,34 cts. ; sur l 'Ae.r et le ' 
Rhin, 0,85 cts. Il faut ajouter à cela un : 
pour-cent pour l'intérêt et l'amortisse- · 
ment du capital et prévoir une quote , 
pour compenser le déficit du trafic 
que subiraient les C. F. F. 

En rapport avec ce qui précède, l'au­
teur de l'article émet le vœu que tout : 
le problème soit examiné avec ··Jes C. 
F. F., de façon à éviter qu'une concur­
,onv.e ruineuse ne s'établisse, comme 
c'est le cas en Allemagne, entre la. na- . 
vigation et les chemins de fer. ...... 

Dana l'Eglise bernoise 

;: Le rapport annuel du Conseil syrio- . 
dal de l'Eglise nationale bernoise con­
t ient des renseignements intéressants 
sur la vie de cette importante Eglise. 

Dans le domaine de la bienfaisan~e •. 
on apprend que la collecte du Jeûne 
fédéral dans les paroisses a été affectée 
aux petits paysans se trouvant dans des 
conditions difficiles. Avec un appoint 
de fr. 2500.- de la société pastorale ber­
noise, cette collecte a rapporté un total 
de fr. 30,000 qui a permis de répond]'.e 
à '542 demande·s par des secours va- · 
riant de fr. 50 à fr. 70. 

Très préoccupé de la question domi­
nicale, le Conseil synodal a délégué 

JANE PIERL Y, BELLA REINE 

ET MAX JACOB 

Mme Jane Pierly et ses compagnons 
nous ont donné, vendredi soir, · à Ja 
Maison du Peuple, un spectacle qui 
présentait de grandes qualités mais 
qui avait le tort d'être trop copieux. Il 
semblait qu'on e-0.t voulu à tout prix 
nous en donner pour notre argent. Le 
mieux est l'ennemi du bien. 

Cela dit, répétons que Jane Pierly 
est une très belle artiste qui a retrou­
vé des auditeurs enthousiastes; appré­
ciant le talent et l'intelligence qu'elle 
met au service de la chanson. Avec 
une diction parfaite, un jeu de physio­
nomie et des gestes d'une justesse im­
peccable, elle anime les vieilles chan­
sons de France et fait de chacunë · 
d'elle un petit drame ou une comédie 
d'une saveur incomparable. Parmi les 
chansons modernes, d'inégale valeur, 
qu'elle a. interprétées par la suite, c'est 
encore aux rythmes entraînants, aux 
airs de plein air, de trimardeurs et de 
marins qu'on donne la préférence. 

Avec les airs de Jane Pierly alter­
naient les danses de B_ella Reine, qui, 
en s'inspirant dè pèrsonnàges de Re~ 
noir, de Constantin Guys ou de Tou­
louse-Lautrec, imagine une scène ré­
sumant l'esprit de toute uné époque, 
la mime et la danse avec une intensité 
extraordinaire. Le (< pot au lait», « Sur 
le ·Pont d'A:vi,gnqn », la« Buveuse», au­

. tant de compositions qui témoignent 
de ressources extrêmement variées et 
où l'artiste, pittoresque et émouvante 
à la fois, se renouvelle sans cesse. 
.. Le spectacle se ·flattait d ~être ·« d'a­

vant-garde». C'est sans doute pour 
justifier ce titre qu'on avait prié le 
poète Max Jacob de faire une cause­
rie ou· plutôt un numéro. Max Jacob 
nous est apparu avec sa canne et ·son 
.chapeau qu'il a enlevé pour nous p~r­
mettre de contempler son masque de 
romain rajeuni par un monocle soli­
dement vissé. 

L'auteur du « Cornet à dés » proje­
tait de nous parler des mouvements 
«d'avant-garde» qui virent le jour au 
commencement du siècle :et qui sont 
en train de passer à l'arrière-garde. 
Mais Max Jacob n 'est pas homme à 
disserter longuement sur le même su- . 
jet et, après a.voir défini en dix secon­
des, le cubisme, il s'engagea. dans le . 
premier sentier qui se présentait -et · 
nous conta, à bA.tons rompus, de vieux 
souvenir du temps où de pauvres jeu­
nes gens qui s'appelaient Picasso, 
Juan Gris, André Salmon, habitaient, · 
sur les flanès de la Butte, cette sucèès­
sion d'ateliers qu'on baptisa le ha- · 
teau-lavoir. Cet exposé décousu qui 
avait un charme· indéniable, valait 
mieux qu'une dissertation esthétique 

. et ·1•auditoire parut y prendre un r éel 
plaisir. . . . 

M. Marcel Liévin nous donna une 
interprétation honorable de poèmes de 
Paul Fort, Cocteau, B. Zimmer.- Mais 
son principal mérite est d'être l'orga- . 
ni!1ateur de ce spectacle. 

P . D. 
•• 

Admi11ion1 aux école• primaires 

Chemin de fer 

Aigle-Sépey.Diablereb 
Les tours classiques pour skieurs: Pierre du Moêllé, 1680 m. ; 

!senau, 1900 m. ; Le Meilleret, 1900 m. 
Prix .. du billet du dimanche : 

Ai11le • Diableret~ et retour Fi' . .UIO 
Ai11le - Le Sépey et retour Fr. 8.60 

Les Diablerets· 
Station idéale. - Tous les sports. - Ecole suisse de 1ki. · 

Hôtel_s-Pensions à prix avanla11eux. - Billet aller et retour Ai11Je . 
Diablerets compris dans arranrement. de 8 jours de pension. 

Liste au Bureau de Ren1ei11Dements. Tél. 12 

HOTEL ot:s DIABLERETS 
Pen■lon A partir de Pr. 1 t.­

et 

PENSION DES SPORTS 
l puUr de I'!. 8.-

Cul■lne réputée, Arrangement■ pour famil111, 1ooi6tû et lonaa 
■6loun. Dir. R. :E. Waldner-Buch•. 

CHESIÈRES Altitude 
1225 m. 

Actuellement la plus belle époque pour un séjour. 
Tous les spor ts. - Pour vos enfants le meilleur 
climat. - Situation en plein midi. · - Maximum 
de soleil. - H6tel Chamossalre dep. fr. 10.-. 
Pension Amlguet fr. 8.50. Car gratuit entre 

l'hôtel et Villars. 

ECOLE SUISSE DE SKI 

LES DIABLERETS . 

(Chemin de Ier llgle,l6pey-Dlablaiet1) 
Sit~éa

0 

à 20 km. · d' A 111l e , au cœur 
des Alpes vaudoi11ea, et aµ .Pied . de 
l'imposant mu1if du même nom, la 
■talion de11 Diablereta se prête adm,-· 
rablement ·à. loua les sports d'hiver. 
La neiae 7 eat abondante et ses pe,n­
te1 variéea pjirmeltent aux 11k ieurs, d~­

. buta.nls . pu expérimentés,· de nombreu ­
ses ezcurRionR · ainsi Que des coursrs 
très intêre11Ranle!! parmi ieR principales 
desquP.IIE'!I noua cltP.roii~ : Je col rl'lse­
nau. 2f60 m., le liu: Retaud . 1fl80 m. 
(restaurant>, le Meilleret, 1900 m., par 
le Rac:h7, etc. 

· La route du Pillon (6. km.) est par­
ticulièrement propice à, l'u~aire, des bobs. 
et des lua01 et une sup11rbe pat inoire 
de 7000 m2 eal •toujouf1! 11oi11nèm1ement 
entretenue. Dea profellaetfl'R rle 'l'école 
suisse de ski et de pati na11e ■ont à 
disposition . 

Les Diablereta ,ont rel ié!! à la . va.l ­
iée du Rhône et la lirnr dù ; Simplon 
par un chrmin de Ier éiectrioue à 
adhérence; la:· duré!' ll ù parco'ul'!' est de · 
45 min. ju~Qu'au ~pey (1000 m.J, 
point de départ pour leR Mosaes, et qe 
1 h. 15 min. -jusQu'auz Diablerets. 

LB PARlDIB DEI HIEURB I 
RemarQua.blement situé et · plus ac­

cueillant Que iama.i1, le Grand Hôtel, 
dont la renommée n'est plus à faire, 
.est prêt à recevoir les amateurs en­
thousiastes d811 1porl.l d'h iver. 

Rien n'a été né11li11é .pou r aalisfaire 
toutes les préférences. Les hôtes du 
Grand Hôtel peuvent prenclr1> part à de 
nombreuses com.p~tit ion,· qui sont or11:a.-
nisées ré11uiièreint'nl .. 

OBESIÈRES 
Qui ne connait 1>a.q I Cheslères, cette 
s tation si . coQuelte, qui, depuis de 
nombreuses années, est devenue un 
centrA sportif ·de premier ordre. Le 
climat v est - particulièrement agréa-· 
ble et la neir e· abondante. Profitez rle 
vos vacances ou de vos lois irs de fin 
de semaine, pour passer à Cbesières 
quelques moments de déla.ssemenL 
-Vous trouverez à l'Hôtel du Cha­
mosaaire ou à .!A .. Pension AmiiUet. le 
confort que vous désirez et un service 
soianê, . 

. , 

. , 
. ) 

La .bonne n·eige 
Quels Que i oient leurs caprices ou 

leur désir de bien fa.i re, les saisons sont 
oblii ées de compter avec le teml?B, El- · · 
les s'installent avec plus ou moms de 
lenteur. Le printemps, Qui ménage se~ 
effets, déplie ses feuilles avec minutie, 

--'Serine les détails. s'eri va el .revient,. et 
nous -latsee -le ·temps de nous accoutu 
mer . . L'été el .l'automne se succèdent 

.'' avec de hmtes ·et savantes tran,silions. 
-: L'hiver, lui, n'a pas de temos· à per­
dre. Il s'erri'oare de vous par surprisé. 
·Il s'impose , d'un coup, sans avertisse, 
wepl, ~a v;eil_le,. on c~n!e~ plai,t avec:·. 
mélancolie un ·monde gris, dur, tem e. 
un paysage portant le deuil de l'an­
née. Mais pendant la nuit. les machi­
nistes aux pas. feutrés oqt .Planté le 
nouveau décor. ·Avec·.diligence;. ils vous 
ont fait celte surprise. Et, quand, . le 
jour venu, vou"! vous êtes · approché de 

. . . . la fenêtre, brusquement, le r ideau ti~. 
• : · ~~ - u n monde clair et lumineux s'est révélé 

. . ~ib.·· , ./1 vos veux . . 1 . . "'<iP' lM1. ~ ~ ~~l,b ·· ·. · La. neige, la _bonne neige, vous ~rans­
'>' ~ cl2,.0~ -~~ . porte A cent lieues d'où vous étiez· la 

veille. Une r ra.ndè clarté qui vient de 
par.tout, d'en haut, d'en bas, entre dans 
'la chambre. Une ioie enfantine, des 
souveni rs oubliés vous rafraichissent 
soudain: lé cœui', en même témps QU'u-· 
ne bouffée d'air vivifant coule sur vo­
tre visa11e. Vous avez l'impression d<> 
re.spirer pour la. première fo is. Qui n'a 
-pas •vécu• cet instant de ieunesse retrou 
vée; qui n'a· pas entendu, un beau ma~ 
tin cet appel au jeu hivernal, n'a pa'I 
vécu toute sa vie. 

Le paysage assez encombré de cellé 
vallée suisse où l'hiver nous a surpris 
s'est tout simplifié et n'offre plus rien 
que d'essentiel. Du haut en bas de la 
vallée, la neige a opéré son miracle 
Yçms demeurez immohilr ~ contempler 
et. vous vous étonnez P " '"1s de plus 
des ressources de. ces r •q aui sont 
à la fois rles climats ,.· :,us: splen'. 
deurs de l'été, aioutent léerie hiver-
.nale. 

· deux de ses membres auprès de la di­
rection des C. F. F. au sujet des trains 
de plaisir. Tout ce qu'il a été possible 
d'obtenir,. ce fut la promesse qu'.il ne 
serait p lus organisé de trains de p_laisir 
Je j our ffe Vendredi-Saint, étant ·e11ten- : 
du qu'il ne faut pas les confondre avec ! 
les trains supplémentaires. On a dû 
constater une fois de plus qu'il n'y avait : 
pas lieu d'espérer de plus grandes r es­
trictions, en raison de l& concurrence 
automobile et surtout tant que le pu­
blic lui-même ne comprendra pas 
mieux l'observation du dimanche. 

de Lausanne 1
" 

Tout enfant né en 1928 eat utreint à la 
fr~uentation dés écoles à partir du 15 avril 
1935. Lee parents . ou pereonne11 re&ponaablea 
sont priés de faire ill6Crire leurs enfant. à 
la. Direction dM Ecoles, Hôtel de Ville; ju&- . 
qu'à fin mars. Pièce.& à produire : extrait --de · 
naiE&nce ou livret de famille et certifièat : 

.GRY_ON Alpes vaudoi1ea 
i,anoràma 11r~dioiie 

-HOTE. L BELL: EV- U E 
Pension dep. Fr. 9 :..., chauffare compria. .L. A'r°ranaementa spé­
ciaux pour familles et Week-End . ..;.. Excellente cu1iine. 

L.' Bertholet. Dlr. 

. GRYON . 

·orvon, èoniine ••es 1œurs de •Villars l!t -· _· -~-~~"ff/¼4·,.1: · -~ ~~-. . ~î"~ Che11ères, jouit d'un climat particul iè- ~ r~~.11 
remt,nt aaréable. ·En hiver, la. contrée 
!(e 1>rêle admirablement à .: ·tous les 
sport~. La neire v est abondante et fait 
la joie des skieurs. A l'jnstar de nom­
breuses slll,tions, Gryon possède acluP)­
lemen l une Ecole suisse de !lki , une bel­
le patinoire et une piste de luge. 

'Ce qu'on doit aussi à. la nei11:e, c'est 
ce silence total. ce silence imprévu, qui 
s'est brusquement imoosé aux millt. 
bruits et grincements de la journée. Le . 

On signale i53 sorties d'Eglise contre 
218 dans l'année précédente. Les recet­
tes de la caisse centr&le; provenant sur­
tout de l'impôt ecclésiastique de 17 ct.s .. 
par personne, ont été de fr. i 45,463 et . 
les dépenses de fr.· 127,733. 

-----•-----
Le colonel Armin Müller 

fête aea_ 80 ana 

Le colonel d'artillerie Armin Müller, 
' ' 

né ·10· H février 1855, à Schwarzenbourg: 
(Berne), qui fut instructeur et comman-: 
da des écoles de recrues à Thoune, Biè­
re, · Frauenfeld, · Zurièh, etc., jusqu'en 
1904, et qui en i907 fut chargé de l'or-. 
ganisation et de . la direction des forces 
de police .chérifiennes au Maroc, vient'. 
d'atteindre ses 80 ans. 

sa· mission aù Maroc dura quatre an­
né.~s. Elle consi,sta surtout· à. protéger 
les étrangers, notamment dans les sept · 

, ports ouverts au commerce. C'était' une'. 
époque troublée ; la pacification du Ma-· 
roc était à. peine entrepr\se. L.es troupes· 
de police placées sous se~ ordres ,étaient : 
commandées par des officiers fraf)t;ais 
et espagnols. Lui-même avait'pour '&:dju­
dant le capitaine ·. de cà.'và.l~rie · Arthur 

. de Pury', actuelleme11t ministre dé . St.lis­
se à .La . Haye ·et pour interprète un 1 
Suisse M. yon .Gunten, de Laus&nne, llé! 
en pays musulman· et qui .sectateur· de: 
l'islam portait les · noms: dé Mustapha: 
Ibrahim Bey. Ce Suisse, disciple ne . 

.. Mahomet, était un ingénieur fort dis- '. 
tingué. . . . . i 

Rerttré . en Suisse en l9H, lé colonel 
Muller fut. chargé pendant la guer@, dei 
1917 à. 1918, de l'inspection des camps. 
de prisonniers militair.es et civils alle-: 
manda et autrichiens en France. Depuis. 
19i9, il est retiré à. Genève, auprès de, 
son fils qui a épousé une Genevoi.se. 11

1 
jouit d'une remarquable santé. P uisse­
t-il la c<;mserver lQngte·mps éncore. '. 

·····-····-··-·-············· 
BASSINS. - L'Egliae chauffée au boia. - : 

(A. T.) On sait que l'Eglise de BIMine a été 
récemment restaurée. Une int.éreMante inno-

. vatioil y , a é té introduite : le vieux fourneau 
à · bois, encombrant et laid, les tuyaux mal' 

· joinlfl traversarit toute la nef ont fait place; 
à un ayetème de chauffage rationnel, rapide 
et au bois, puisque la commune poesède mille 
h,ectaree èe forêts. · · · · 

Le comité de re.&tauration entra en .rela-. 
tiona avec un poêlier valaisan,· spécialiste del!, 
chauffages d'églises, qui inetalJ a à · Baeein& 

• J.!O cbauffagt! à ajr chaud alimenté au bois 
et donnant toute satisfaction. Le · corps · c!e· 
chauffe est placé dans Je· parvill'; un vsnti-1 
fa~ur . électrique appelle l'air froid 'pâr une: 
b~_ucbe placée dans l'église, à ras du sol.: 
Lair, traverse toua les méandres du cor~ de 
chauffe et. 1,a tempérâtu re s'élève : il e6t i lore 
expulsé' par· uns, deuxièmé bouche, placée à 

-·~uelque .• èeux mètrei - de •hauteur. L'aiT de 
1 !~gliee ee renouvelle conatamment. Apri!I! 1Un 

œ'rtain tem)l6, le ventilateur s:,rrêté. . et, ,la, 
c:rculation d'air ee fait aûtomatiquement. 
·Ittnstallat.lon n'a col'.lté ~que' 'fr. 1700 .• ,. · · .,_ 

· Ce\ t«}.~~ alieation ,qu ohauftage a1,1- bois in 
térl!E'6era leè forestiers ' ét les conimùne, ' i><­-i&lin r des lortira-:- .. - --· · .. · - .- · - .. ·· -

, ' - ,, 1 , . 1 • ' 

de vaccination. .. 
Lee enfants nés en 1928 qui suivent une ' 

école particulière seront iD&Crita dans le .mê: 
me délai par leur i-ru;titut rice. • 

Ceux qui sont instrnila à domicile doivent 
également être ind~qués à la Direction des 
& ~ M . . 

LM demand~ d'exemption pour maladie : 
seront aooompagnéee d'une déclaration m<ètli -
cale. · 

La pr~nte- publication ne concerne p11s · 
lee enfants qui suivent une école enfantine 
officielle ; ceux-ci seront îru;crit.s par l'in,sti- · 
tutrice de la clas.se à laquelle ils appart,ien-. 
nent. 

· Admi11ion1 aux école• enf antinea : 
·publiquea· et gratuite, ' 

Lea ioscriptions pour la . nou;elie année aeo- : 
Jaire .1935-1936 seront reçues toue lee jour11, 
de 8 à 12 h. et de 14 à . 18 h . . (samedi a prè&- ' 
midi exc~pté), à la .Dir~tion 'des & ol~, Hô­
tel de Ville, du 25 février au 31 mars 1935.·. 
Peuvent titre iru!Criis las enfante DM en 1929-
et 1980. Pièces à présenter : Extr&it de na.ls-, 
sance ou livret de famille et certiticat de 
vaccination. . . . . , 

.. , ~ .e~fant.a qµi, . P,QUr ra\so_n de sant& ~u 
·· pout -- touté àutre cause, ne pourraiem com­

mencer !~école à la rentrée d'avril1 doivent. 
'cependi nt être lneor.!t& daru, le dèla1 indiqul! 

. ci~eesu.s. Aucµ,ne, adm(11ion ne sera faite. 4n 
cours d'année pour les enfants domicil ié.a à 
Law;anne. .. · _. • 
. Les. ,élève,, d~ . école& enfantinM font par­

. t ii, obligatoiremènt de l'llll8urance in ftinttle 
en' ca.a de maladie dM leur entrée effective 
·en ·cluse. . 

-----♦-----

Sur Vincenzo Bellini 
• J • < . • • . .- . ' • 
- !," · i,.rç,fesseur ·G. D.etogu a f~lr µne · cSiit~ : 
rence . trk , appréciée sur BeLllnf, sous lès 
auspic€6 de la Soc)été ·~ Dante Aligh ier i.• dC! · 
Lausanne, à l'occaelon du · pl'e'llller cent!!- . 
nalre do la .mort du musicien: · . 

L'orateur a ,tracé la vie de Vincenzo BeHI11I 
: - dês sa naieeance le 8 novembre 1802 lt Oa_. 
. tane .. à sa mort survenue à Pu,te11,ux, près Pa- • 
. ris. le .23 sept91'Tlb1-e 1835 - s 'étendant partl-
cuJlèrement sur certaiM ép,i'soiles biographl· 

. ques qui ont eu. un· rapport direct avec l'a.c-

. tlvlté créa triée dtÏ Maitre, ' c'est-à-dire- : . sës • 
· études· au Conservatoire de NapJ.es de 1819 à 
1825 ; Ms débuis ·au· ThMtrè -du Conserva­
toire · a.vec !''opéra ,tdelaon et I saivtnt, son ' 
deuxième opéra. B.tanco: et .Fernando en li\·?8 
au théA\r,e S. Carlo de N&ple.s. puis Pirata à 
la Sc;ll.la de !\Man, Stranl erà, Zatra, Ca.1'tt!~tt 
et ,rnnf rrr,'1{ , Rfnlrlce · ,u Trnda. · . · 

'1-ès · chefs-d'œuvr11 du · Maitre restent in' 
con1:eist11blement la .Sonn amblJla et. la Normr, , 
c·ompoe6s·tous deux·en 188()-81 en n alie, alnisï 
que le,, Puritains: écfrits durant la' -defüi~l'e 
ànnée" de ail vie à Patis, où l'op~ra remporta 
.u.11 vif succte. · . · • · · 
, Aya~ expose et défiai l'art du ~aître 

c9mme un ,symbolr et Ur\ exeni_ple dé .mélodie 
. pure, l'orateur résuma les cr•tiqnes sévères, 

1' et' malvèiilant~ 'de' cel'(ains miJ8icogr~pl\es. 
Plaoant. la noblcdigure de V. Belllni dans l'l 
oa-dre • de ' l 'hieloi ro mùsicale européenne .tu 
XIX·me siècle; il cita lee appréci1ttionii de 
B'&ine, Wagner; }lalér~, Bizet, Mueenet, etc. 
. La 0011férence, richement documentée, eta,t.. 

ÀJr+mentê;e de proj~il)IJ& r,j'Jr~ntaµ t:,,)al 
maison natale . . <le . Oa.t,ane, le . cl•-v:~in .,!iu · 

GRYON s/ Bex 

Au cours de l'h iver, plusieurs con- · 
cours et courses seront orranisés. 

Amis sportifs, tous à Grvon, Hôtel 
Bell,;'vuP. Prix r;nodéréa. 

COURI · Dt: SKI LM co n,i ,tions avantageuses de la Pen­
s ion du Chalet (qui. n'excluent pas un 
service·· et une table soignés),: permet­
tront . à rhacun de s'accorder une se­
maine d'alpinisrlie . hivernal. Qe jo!i!MI . 
excursions en ski Ront prév.ues eQ tr11 . 
les heures de11 cours, s'ou~ · l'expei'lP 
diri,ct•on . c!u propriétai rè de l't\lablis!ie 
ment, montalf!lard et 11kieur entrainé, 

par proresseur diplômé, orranisé par la 

PENSION DU CHI\Lt:T 
' Prix du ~ours : Pr. ·eo.- pour 7 iours, oènsfon fit 1érvice corn• 

· orls. Cuisine soi11Dée. - Tél. 57 777. Nouveau propriétaire 
RUBBt-'fROH. 

En outre, à l'intention ·de SP.!J bôtes, 11 . 
6t'ian1se une coùrse pour le 7me jour, 
qui vous conduira à Am:eindaz. îa ­
vevannaz ou Bovonnaz'. Vous aurrz IP 
plaisir de lairP · un frugal rPpa~ dan5 ' -
unP rles rusliQues · auhrrlfP.S situées à 
orèa de 2000 m. d'a ltitude. 

·vallée de Joux LA VALLl':E DE JOUX · 

AIUtud, 1oao - 1&10 

le pays .ldlal pour les sports 
d'hh'er 

On y accède à part ir d11 Vallorbe 
par le chemin de Ier· Pont Rra!l!IUS. 
Elle offre auz palineun . !Ion · lac 11elé 

. de 9 . kmt : à 1~ l1111e, au ho~. Rl!l rhr 
m1n11. de moo taan" au1. virage• . imprP~ 
·~ionnantil''; . àur -•kiPUr!I •es ·lmnii>n•e~ 
~ham1>9 "de ne,a~ dA toûtPi- décli v1té!l 
adaptéPII. à toulf'll : IA!I CRP8('.1\l!s ; t:i\JI ... ,. · 

' .... • l 

. rlanrPr . ~·an lanrbf'I ; du 11nmml'1 rle 
~Pli _mon!.Bll~Ps, la. v~e ,des _:A lpes 'e_n· 
1olr1lléea. ' . . ' · ·•. ' 

' I 

·CHAl'IPfRY-
' ~ 1.- CHAMP:t:BY 

Rilu~ danR un cadre idéal, ·au ·pied •cles 
DPn \q du M1 d1 e1t à l'ht-urf'I actuella 
·UhA ,\eR RtllVO!lR d'hiVPr les plu11 i,n . 
vorue, Q~ vaRteR ch,mpA .d~ nP111P. ~P 
prêt•nt 11dmtrahrl'111Pnt A la· p,ra t,quP 
du ·111ki '•(Planachaiu. le Col rle Coux. 
le11 P.ortrs ·du SoJ'e!ill. Lf'lii ama!Purq 111' 

· 1050 m. 
Ses beaux ·ch1t.mo1 dë ne11e. Ecole 1iiî11se dl!I 1kl 

Grande patinoire - Hockev· · sur'· szlace 
Le •~ecll du . Ui déc. au 16, lév., les. 21 ~t , St déc. · · 

Train de 11port1 ; Lauu nne .dep, 1'.00 h . . 
Troistorrentll arr. 16.67. h. 
Champéry arr. 16.26 h. · · 

Bureau Officiel de Rènseiiznements, Tél. No 11 

1 patlna11t> ont .à li-1i'r rl 111prm tinJ1 unP 
ma11nifiQUP p11 linoitl! ,dfl 10.000 m~. 
Ofl nomhrr uRe11 m~nife,plalion~ • ~porli­
Vf'l!I .tent prévues pour cPt hiver . .. ' 

. ... . · . ,_ ___ ~ ..... 
. ,:) . 

Maitre, ·m-anuscrits · musicaux, dee ·èchantil­
. Ions de· s,r correspQDdance, etc. 
. . Le prnf. Delogu, ensûl te, afin de · dônn, r ' 
quelque& ~xeiJlples de mélodie ~u Maîtrl!, a 
fait entendre de.s fragmen'ts de Norma, 'Son: 
nambula et Purilani, par di,sques. ·, ' 

. - -~-·---~•----
Lea famill~• nombreuses 

à Lausanne 
(at.) - n:_,,.près une enQuète r_alte en \933 ,, 

par MUe A. Aube.r6on, les fa.mllles nombreu- , 
· ses· sont rares à Lausanne : sur . Quel:iue· · 
20,000 ménages, Il ·n'y a que 1'8 (,a,mi lltis i 

· ayant clnQ enh.nts et plus; sur ce nombre, 
110 peuvent .être . . considérées comme de 0011-

. dltions modestes bu pauvres ; dix· se11l-ement 
· sont clans une situation -aisée·. En 1020; orne . 
premiàre- · enQuêlé avait étn.hli que 26 % ri-OS • 

• fa,m llles nombreuBes (six enfants et plus) r,en 
. aisées ~tll,lent asslstN'É; ; cette proportion Tl 

· pa~6· à 37 % ·en ·1933 à la suite du chOm •itt~-
Si-. l'on n,e .cio11,s idère .Que les . fam ill es d,m t 

· l e revenu est Inférieur à fr. 4000, ·le • po;u -
. cer:i.tage des ,~slst~s ~s.t ,.l))us êLevé : 37 9' en , 
, 1900, 51 95 .-en. 1?33., Dé 1~~ à 1988, lt& I)ropor-

. :: ,..,_ ' , . 
.. : •, : -.. \. 

·~ 
lion de~ . ménages· dont le revenu est !nt,\'. 
r ieur .à fr.' ~OQ{l est montée de 6î % à 7? ?p'. 

Si le sala.li'~' de la femme. repréSen:te ·tJn 
général l'ine ' irê6 'pétlle p!irtlé du gain 1tlo~ 
bal, c'est que l'agg,loméMtlcm lausannoise & 
peu d'lndustrh!. Pour un quart d-e ces .ra­
milles boinbt-eusés, le gal.n apporté• par les 
eh'lants·· représente · el'I moyenne le -t iers rlu 
revenu giohl ; · deux ·· la.milles · eeulem,mt 
touchent des . a.llocatl<>ns famll lales.. · 

Près du tiers dl's (am lUes nomhre:1sffl 
~ Üffre nt du chômage partiel ; 3/5 de •. ~s 
ra.ml.I les de chômeur& sont asslstl-6 ; le g!lm 
moyen des pèrl'S • de 0 fii.m 'tl fé!I nomhreu • t!S 

non cl,llmeurs è11t de fr!"ll,'13:20 et celu i ,l ei; 
pères rhllmenrs' !lè fr. 209.15. · 

Parmi· lès :uo. ·.ram11les ·ootnbreuees :vlst- . 
téM .Pn M-lle Auherson, 35 viven t ' ctans' rl-e 
niauvals1'6 cond1!ton!i d't111tiltatlon ; 2~-.onr un ' 
appnrtemE'-nt peu hygl~ntque oli malsain, -,11x . 
ont di>S 1ogl~ snrpeupl~s. trole sont d•ans-:l ~s ·. 
maison!\ mal hablu.e-s. La ·proportion • ,!Ni 
m'J.l logrs est ainsi de 31 % ; ell l' r iait dE' 
5ll % en rnn ; çe .. progrès ·-ronsirl •·, .. ,,_1e .,.,, 
dO •à . la r.ons1rqctÎo,I), avec l'Rflpll'l .\ •·11\•:v.ll­
Je, ·d'habtt.atlone ·à .bon ·.ma rr.hé à· Be,llevn•ix, , 
à le. Borde, à·' Ttvoll èt . llUIBI 'à la: l)ldthore 
des lo,ementAJ. . · · 

ETAT ·~JV~~~E_ ·· LAUSANNE . 
: t· · · .. · ·''NAIS~ANCJ<:s · .: . 
••! •• ,•, , -rl •'•~t • : . ~: .. _ t , I •• lt. • . : . 

Du 2': Monique-M11deleine, fille de Aimé- · 
Mère ,JooeJ)h ·Mooelin, maçon, de •Noirmoul: 
(Berri'è)• et de Rooe née l'ort.m11nn, à Vevey . 

·-; Jean-Pierre; ,.fila · de -J ean l'aul"ll rha1n : 
'Chaboudez, . électr'id~n •. de Jil iê.'C(>UÙ (Herne) 
-et de ,Jeanne Laure née Cattin, à Lauc1nn ne. 
. Du 3: Miche l Ch11 rlN 1.ouia, fils de Fer-
. nand Freym.irfd., -~a.r.e ic~èr, .-dé ;SI Cierge.; et 
,.de Lin.a M_11rg1.1erit ~ n~e Uavey,_- à ·La usan 11~. 
- 'Rœe-Yvonpe, . h ll~ de #enr[ ~:m.11e· Eu'gè . 

. ne ltfusy, pépiniâri&l e, de ~~c11ltle'na 1.Va ud) !!J 
de Clar.a Lucie Is111ine n~ Mojonnièr, à Ecu 

. biens· (Ve ud), - Jea n l'!e rre, fi la de l'1er re 

. f;ic1ÏfJ/rot~, _cordon nier, de · R iithe~hach (Her­
ne) .. '~t c1 i; ~imone née ller~il lPt." i1 Lnmannt-. 

. · Du 4: M.ichel Roland, fil,;,de ·Lou(e Pellei,· 
v)gn·eron-; .de Vuilly 1~-llaà (Frihou'rg) e t · de · 
Bt' r lhe-Marle né-e .. lbach. ;\ lüvnz. ,... :\f iche!, 
Walter, fi l& de · Walter Fr 11nz Gaspar, ta pis 
sier, de Schmitten (Grisons) et. de Clare née 
Ruèhfi, à' Prilly. - Cnî'mrn , fille' dè Alhert • 
.F.m\i,c Vallot1.bn, .. ~!IÇO fl1 ·. de :V111loihe e t de 
· °'5r.ge't,te,:.Roeinë '° nie ~Cdtnail'lii~u ; . l Lau-: 

1 • 

· son des voi x qui passent, le sabot d'un 
cheva 1 sur la terrP trop dure. les ca­
hots d'un chariot, le ronflement d'un 
moteur._ la rull)eur -de la rivière, tout 
est all~nué, !!ans écho. étouffé, matelas-

. i;é, otràté, calfeutré. 
La neige agit comme un frein subtil 

Qui ralentit la• vie quotidienne, refrèn•• 
votre hàle. vous ramène à un rvthmP · 
plus· raisonnable, permet à vos nerfs de 
se détendre, Et voici que dans le silen­
ce retrouvé s'égrènent les notes clai- . 
res du premier .tralnPau dont Je carillon 
dédie a:u paysage immaculé l'une de ce,; 
chansons CJU'on improvise quand .on Ml 
ioveux. 

.On descend dans la rue pour pren­
dre contact avec la nouvelle vènue. 
p·our s'offrir I-e plais ir -phy<1ique de te 
nir dans sa main celte blancheur légMP 
quï ne ressemble à.. rien. pour s'élon-· 
ner une lois de plus de ce petit mira 
cle de la. physique. 

Comme il fait froid, elle est sèche et 
fait entendre sous le pied ce craqu" 
ment qui lui est particulier. Pour l' inr 
tant. 11lle est encore une entrave, un 
obi;ta.cle que les hommes écartent de 
leur chemin au moven du chasse-neige. 
Tout A l'heu re. P.lle vous rendra le-sens 
de la. vitesse, èlle vous libérera. de vo 
1re. conditi on humiliante. de piéton Ji .. 
mité Pl contraint. ouanrl, avec une Jat­
te à c:haQUe pied, vous en -prendrez PO"· 
se~sion. . . . · 

Le ski · a ouvert à l'homme un ho 
rizon dont il ne pourrait plus se pa.Q­
ser. 1,a nt\i,tP. lui a révélé l'ivresse d'al - · . Ier vite, mai!! CPtlP. ,vres~e· inli'idilP. QIJÎ 

· .. n ~e!lt celle n i dl! • l'ailti>~• n i du train, "'i 
d'aucun :véhicule narce · que cett11 viteQ, 
se :voµs '.apparl.i,ent ,11n . pr,opre. Vous re 
trouvez Îrs !IP.nllt)tlon~ que ilPvait ~prou 
ver-:jàdi!1' le •IÎivin ri, pi:qRlfPr . H"rm/lQ 
-<rUO.tid,· eea dfüiit·:,oetitP-11 .ai!Pii · aux ta 
. Ions: iLi;11 lal!lsai t 1tliR&r: 111 .long dP.ll ; 

•,, _.'l)enlee çt'\l('ste~. En. cher<'ha~'t biPn.. o.i:, . 
ffi>µverait qu;Hf_rmès fut mvenlé en · 
Su 1~se. . , \ ' · . ~ ... : -

Vous fonce1. dan~ l'inconnu, aérien. 
lé11l'!r, ,11yrc Je hruit .de .l'aic à vos or.eil · 
lrs. et le chiiintemPnt dA la nei11e cé 
danl sous votre i,ffort. Vou!I vouii of 
frez le luxe : dr. ' l'audlicP.. ·. Voui1 vou~ 
laiii!'ler al ler. vouii voui, ahanrlonne1. an 

..... vide . .' Ou'imporle. puillqu'il n'v. a n i 
tournant rlan1tneult, ni . oh<1l11rlM. riel" 
CJltP. 111 chamf\ -illimitl, . où . nnl 11v11nt 

. VOll!l n'I\.. na!lsé. Et !'li, brusquemE'nt. 111 
Clltlllltrophr- imrviPnt. · la honn P. nP.iR" · 
vous rP.('oil. m~ IPrnPJ1P, r t at.ft!>nuP 1P 
choc du rêve CJUi ll'intr-rrompl. · 

Paul DECORVET. 

PROMESSES DE MARIAGE 

Fernand-Alexi& Hubert, emptoyé ~tal, de 
Or mon 1 ,deeso11t1 et. Olga August.ine . Z'binden, 
·de Gugg.iaherg (Berne), à Lanaanne -:-• Et­
torl! Gineeppe Auwnio M1.roaritelli, de l)eru­
ta (Tt.alie), Il. Lausanne et Mnr1e-Céc1le De'. 
sar:z,ms, de Sarzens, à Rex - Alrred GMrgea 
Tieffe nbach, dr11gniste; da Studen (Rerne) 
et ·de Ida Moser, de Herhl'gen (Rerne), à 
Lausanne. ~- Jul~ Alfred nu1e1w1, menui­
sier, de · Ravois et F.gl11nti111• H.-lène Jt' fra t ; dé 
S~I. à Lausanne. - P1111i llert-rnm Robert 
Emery,_ mt'ic11nicien, . d'J<: tn·gnièrœ, à l.a11s11 n-. 
ne -~t' Heura-A}fae ·.Jayet. de Che...sè,rnx s. 
L11tlsanne: à''Chesennx e. LaueAnne. - Hen ri· 
Lôuiff F.mile ·"Muller, boulanger, de S1gr1ewil 
(Rf!rne) et- Madeleine Perret, d'\'. vorne, . à 

. L111tt, f\nne;i·· - Enirt'!ne· Lk>nard Mc11lan, ma: 
con, -du : Lieu et llhritnPrite Alhortine r.lot·, 
de Villars le Comte, à T.a11311nne. Otto 
Gilt)ien, emhalleur, de \\'11hlern (Berne) à 
t11·11i!n nne et Alice -D11prir 1. de Pully, à Puity,. 
- : Gil•fo Laurent. Emile Rmrti, cordonnier, 
dP' Oeniîvfi, 'i1 L111\1;Anne et' ,l rnnnc Flora Ma-
11re1(lfe 1:.,'fi:'flnrflff . . du Loele (Neuchâtel), ·à 
La:~c .ha~x-de-Eon~. 
. , . , · l ' ... .::.• . .. ~: .· . : • . ' ;· . 1 

·r • · 
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CHRONIQUE SPORTIVE 

( De notre e11voyé spécial) 

Tandis que dans les villes un ciel de 
plomb, que ne saurait éclaircir une 
terrible bise noire qui engourdit bêtes 
et gens, un tendre soleil d'hiver éclai­
re chastement Gstaad. 

Dès la gare, le dévagonhement des 
chevaux donne à la station alpestre un 
petit air très « Maison Laffitte », infi­
niment sympathique. 

L'aimable accueil que l'on trouve au 
bureau officiel de renseignements vous 
assure de la parfaite organisation ùe 
ces journées hippiques et la tiède at­
mo.sphère de l'hôtel où l'on déjeune -
en vitesse - vous prouve une fois de 
plus que le haut pays romand ou alé­
manique fait bien les choses. 

Un coup d'œil au terrain d'obstacles 
ravit l'am.ateur et le sol, qu'une neige 
bienveillante est venu assouplir du­
rant la dernière nuit rassure. 

Prix d'ouverture 
A 14 . heures, très exactement (ne 

sommes-nous pas au pays de l'exacti­
tude ?) commence le Prix d'Ouverture, 
12 obstacles, hauteur maximum 110, 
largeur 250. .Le capitaine . Studer et 
« Kuba » ouvrent le feu par un par­
cours régulier; «Fuyarde», malgré tout 
fera O faute. On osait espérer que son 
cavalier, fort de sa dernière expérien­
ce, aurait acquis plus de souplesse et 

· de sentiment. «Marina» que le Pit. 
Dégallier avait inscrit au programme 
et qu'on se rP.jouissait de voit·. est vic­
time d'un petit accident et c'est « Tip­
perary » que .montera notre cavalier, 
avec sa science et son élégance con­
sommées. 

« Tipperary » sait maintenant ce que 
neige veut dire et c'est un parcours en 
tous points remarquable qu'elle fera. 
Mlle Wiendl paraît avoir intelligem-. 
ment profité de ses quinze jours à 
Château d'Oex. Voilà tin beau par­
cours. Quel plaisir de pouvoir louer 

· sans réserve cette amazone - à cali­
fourc):lon - pleine de cran et de . per­
sévérance, et le sympathique « Ulti­
mo» et « Jellow-Jack ». Mlle E. Stani, 
sur« Mie-Mac», vieil ami, est plus élé­
gante _et allante que jamais. Bravo 1 
Le P.-lt. Gertsch, avec entrain et dans 
une cadence juvénile, monte, comme 
il y a quinze jours, trois chevaux de 
bonne classe. Il est aujourd'hui pro­
priétaire de la très brillante « Dalila», 
que nous acimirions à Château d'Oex. 
« Hoff art» très, très rapide, « Agrezza» 
et · « El Hassan », comme précédem­
ment sont montés par le P.-lt. Grund­
bach. La blanche « Axel » à Mme Dé­
gallier est montée sans éclat par le lt. 
Friedrich, qui fait un très joli par­
cours sur son cheval d'arme « Servet». 
Nous n'avions revu ni «Peru» ni de 
Weck depuis de nombreux mois. Féli­
citons ce ciernier pour le tra vail ac­
compli. «Peru» a modifié"de 100 % sa 
cadence. Le plt. Luthi, parements rou­
ges et grenade d'or, possède en « John­
ny» un très bon cheval, a ux puissants 
moyens. Luthi, quand il sera mieux .fa­
miliarisé avec les roncours, comptera 
sans doute parmi nos bons cavaliers. 
« Laïs » a, elle aussi, de très bons 
moyens que le plt. Steiner doit mettre 
mieux en valeur. « Miss » a décidé­
ment · été un peu vite ; c'est dommage. 
Vos succès au steeple, M. Bornand, ne 
doivent pas vous faire oublier .que 
<< Miss » sait aussi r emporter . des lau­
riers à l'obstacle. 

Prix du Hornberg 
· Le Prix du Hornberg, skikjéiring non 

monté, nous montrera la perfection 
des skieurs et l'étrange comportement 
des chevaux qui, sans jockey, galo­
pent comme des poulains au pré. Un 
petit bonhomme haut comme trois 
pommes, déjà admiré à Château d'Oex, 
gagnera. avec «Nelly» le Prix du 
Hornberg. Son cran et sa science sont 
à louer hautement. « Tony » et un au­
tre skieur de classe lui disputeront 
.jusqu'au bout la victoire. 

Enfin, une dernière épreuve de skik­
joring monté verra le jeune Audemar 
disputer la première place au vain­
queur durant tout le parcours. Il sem­
ble que M. E. Gurnigen soit parti un 
peu vite et que son cheval eût mieux 
rendu s'il l'avait réservé un peu plus. 

Au Bellevue, un orches tre expert, 
fait danser spectateurs et concurrents. 
Ceux-ci y vont prudemment, cons­
cients de la tâche qu'il leur reste à ac­
complir. 

JOURNÉE DE DIMANCHE 
Prix du Wlndspillen 

Dès 10 heures, dimanche matin, sous 
un ciel nettoyé par la bise, l'épreuve 
de chasse du Wispillen rassemblait 
sur le terrain jury, concurrents et 
spect ateurs. (12 obs tacles, maximum 
hauteur 120, largeur 300). Sept par­
cours O faute sur 2û montrent la qua­
lité de'! chevaux prenant part à l'é­
preuve. Le temps qui joue d'ailleurs 
un rôle prépondérant dans les épreu­
ves de chasse, aujourd'hui p lus que ja­
mais prend de l'importance. « Si lvo » 
au capitaine Baumann, un de nos très 
bons chevaux, est monté avec beau­
coup d'à-propos par son cavalier qui 
sait en développer les grands moyens. 
«Débutante», major cav. P. de Mu­
rait, est en très grands progrès, belle 
sauteuse à droite, e lle fit un très joli 
parcours. Ja ma is «Extenso» et le 1er 
lieut. Haecky n'avaient été si vite, 
c'es t un .brilla nt succès de p lus pour 
notre populaire cavalier ci'Int érn~tio­
nal, et son bon cheval. «Débutante» et 
«Extenso» .n'ont qu'un cinquième de 
différ ence d'avec le vainqueur. Le ma­
jor P . de Murait monte ·encore la vé­
nérable « Ecriture » ; on s'étonne de 
trouver t ant d'entrain chez une aussi 
augus te cr éature. Le très bon « Mosel­
lan» et l'excell ent cav~lier qu'est le 
capitaine Baumann, un peu p lus l·ent, 
font également O faute.· « Peru » est· en 
très grands progrès et nous félicitons 
son cavalier, le lt. R. de Weck, pour 
son impeccable parcours d'une netteté · 

XIVme Concours 

national et courses de 

Gstaad 

bien agréable à voir. Un train lent ne 
lui vaut que la 7me place. «:Peru», 
sans doute, n'aurait pas été aussi cons­
ciencieux à une allure plus vive, la 
neige étant un élément nouveau pour 
lui. · « Elegant », d'assez méchante hu­
meur, demande beaucoup à Dégallier. 

Prix du Sanetsch 
A 13 h . 30 se courait le Prix du Sa­

netsch, 1200 mètres, avec haies, pour 
soldats et appointés, conduite durant 
800 mètres. « Nigaud », au brig. Zu­
lauff, se classe premier comme prévu. 
Signalons les débuts des dragons Bi­
gar et Oechslin («Ricarda » et « Simi­
lis » ), 

Prix du Rttblihom 
Les sous-officiers ouvraient le Prix 

du Rüblihorn. C'est «Cumberland» au 
. cpl. ·schmid qui arrivera premier de­
vant « Senti na i> au cpl. Klopfstein. Les 
autres concurrents sont en peloton 

· derrière les deux premiers. On récla-
mait, il y a quinze jours, de voir d'au­
tres sous-officiers en course. On les a 
vus. 

<><><> 
Avant que ne commence l'épreuve 

de saut pour le Prix du M. O. B., le 
margis W. Baµhofer, de Berne, présen­
te « Nero ». Originale présentation 
d'un cheval plein de bonne volonté · 
que, à force de patience, son proprié­
taire a transformé en chien savant. De 
Justes applaudissements r écompensent 
le maître et l'élève. ·· · 

Prix du lî, . Ô. B. 
L'épreuve pour la coupe-challenge 

Jakob Frey, gagnée l'an dernier par 
le 1er lieut Haecky, compte 14 obsta­
cles, maximum 130, largeur 350. Epreu­
vé .sérieuse, comme on voit, et où on 
n 'enregistra aucun parcours O faute, 
malgré la qualité de certains concur­
rents. C'est encore <c Silvo ,,, quï sera 
à la première place. Le capitaine Bau­
mann est donc détenteur du challen­
ge pour 1935. On a beaucoup apprécié 
le lièut. Gentsch sur «Olga». <c Débu­
tante,,, malchanceuse, était pourtant 
si bien partie. « Héron ,, est toujours 
en progrès et M. R. Reymond peut être 
satisfait de ses deux journées. 

Epreuves de sauts 
Epreuve de sauts, un obstacle, avec 

barrage verra durant quatre tours les 
six chevaux inscrits passer la barriè­
re. Au dernier, 1 m. 75, seuls <c Fanfan­
Ia-Tulipe ,, au 1er lieut. Duval et « El 
Hassan i> au 1er lieut. Grundbacher 
franchiront le rude obstacle, terminant 
ex-aequo cette épreuve. 

Prix des Hôteliers 
Le Prix des Hôteliers, skikjéiring 

monté, -ne verra que deux concurrents 
au départ. C'est c< Nelly,, monté par M. 
Gentsch, skieur M. von Siebenthal qui 
l'emportera sur «Miss,, monté par M. 
E. Bornand, skieur Pierre Bordini. Dès 
le début, « Nelly i> prend la première 
place et malgré le gros effort de 
« Miss >i , qui au deuxième tour est à la 
même hauteur que son rival, la ju­
ment de M. Bornand, à qui il a beau­
coup demandé dimanche, finira trois 
bonnes longueurs derrière la première. 

<><><> 
Bien qu'une petite bise soufflât sans 

répit durant tout l'après-midi, les 
épreuves de dimanche furen t suivies 
avec intérêt et le XIVe concours hfp­
pique de Gstaad, est une nouvelle réus­
·site à l'actif de la station oberlandaise. 

A 23 heures, au Bernerhof, a eu lieu 
la distribution des prix. 

M. de Siebenthal remercie les membres du 
jury et les concurrents. M. le colonel Chene­
vière, président du jury, 11,vant de commen­
cer la dis:tribution dee· prïx, en quelques pa­
roles pertinentes, remercie les organisateurs 
de,;, concours de Gstaad,' organ,isation par­
faite, dit-il, et -chevaux nationaux de premiè­
re cla.rne. 

V 0ici lee résulta,ts : 
Prix du W indspillen, parcours de cha&Se 

(cat. M). - 1. Silvo, cap. Baurnann, Thoune, . 
0 f., 1' 26" 3/"J ; 2. Débutante, maj. P. de Mu­
ral t, Ilerrie, 0 f., 1' 26" 4/5, ex-aequo : Exten • 
so, premier-lieut. Haecky, Lau.san!le, 0 f., 1' 
26" 4/5 ; (band. A) 3. Agrezza, prerruier-Iieut. 
Grumbacher, Thoune, 0 f., l ' 30" 4/5 ; 4. 
Ecril'l1re, maj. P. de Murait, Berne, 10 f., l' 
30" 4/5; 5. Mosellan1 capit. Buchenhorner, 
Eptingen, 0 f., l' 34" 1/5 ; O. Pént, lieut. H.. 
de Wcck, Thoune, 0 f., l' 36" 2/5; 7. Elé­
gant, Dégallier, Genève, 20 f., l' 36" 2/5 
(hand. B). 

Prix du Sanetsch, course de haies (cat. D). 
- 1. Nigaud, Dragon Zulauf, Château-d'Oex, 
2' 08"; 2. Wonlinde, drag. Braun, Obcrdiee11· 
hach, 2' 10" 4/5 ; 3. Ricarda, drag. Bigar, 
Lausanne, 2' 11" ; 4. Riserva, drag. Vœgeli, 
Un terecen, 2' 16" 1/5 ; 6. Similis, , drag. 
Oeschlin, Genève, 2' 17" 1/5. 

Prix du Rüblihorn, course de haies (cat. 
U). - 1. Cumberland, capit. Schmid, Detli­
gen, 3' · 38" 3/5 ; 2. Sentina, capit. Klopf­
stein, Laupen, 3' 38" 4/5 ; 3. Renard, capit., 
Schick, 3' 42" 1/5; 4. Pazette, capit. Wyler, 
Wichtrach, 3' 42" 2/5 ; 5. Felizia, capit. Mes­
serli, Lenk, 3' 50". 

Prix du 1'I . O. B. (cat. S). - 1. Silva. capit. 
Baumann, Thoun·e, 2 f., 1' 151'1 1/5 ; 2. Olga, 
prem ier-lieut. GenfBCh, Friedlisberg, 4 {., 2' 
01" 2/5 ; 8. Débutante, maj_ P. de Murait, 
Berne, Cl f ., l' 50" 2/5 ; 4. El Hassan. pre­
mier-licut. Grundbaçher'pThoune, 10 f ., 1' 54·• 
1/5 ; 5. Ecriture, maj. . de Murait, Berne, 
8 f., l' 62" 4/6 ; 6. Héron, M. R. Reymond, 
Lucens, 8 f., 2' 01" 1/6 ; 7. Mosellan, cupit.. 
Buchenhorner, Eptlngen, 8 f., 2' 13'' 1/5; 8. 
Péru, lieut. de Weck, Thoune, 10 f., 1' 46''; 
9. Elégant, M. Ilégallier, 12 f., l' 46" 2/5. 

Concours de sauts. - Ex-aequo, barrage à 
1 m. 70 : Fan/an-la-Tulipe, premier-Iieut. 
Duval , Ge nève et El Hassan, premi er-lieut. 
Grundbacher, Thoune, pe.seent à 1 m. 65. 
1'fiss, M. Bornand, Val d'Arthu,,, M. ~gal­
her, Genève, Mosellan, cepit. Buchenhorner. 

Prix des Hôleliers: skikjoring monté. -
1. Olga, cav. Gentsch, skieur Alfred Aellen, 
2' 26" 1/5 ; 2. Miss, cav. Bornand, skieur 
Bord ini. · 

Le premier-lieutenant Grundbacher, de 
Thoune, reçoit un prix d'honneur de la t:io­
ciété de cavalerie de Gstaad. 

Ch. E. Br. 

--·····-····----············-
On ne conçoit plus -atijour.d'hui 

ta concurrence 1an1 la publicité. 

GAZETTE DE LAUSANNE 

Quatrièmes Jeux d'hiver 
universitaires internationaux 

à St-Moritz 

On nous téléphone de St-Moritz: 

Hockey sur glace 
La Hongrie bat la Suisse 3-1 

La finale du toui-11oi de hockey sur 
glace s'est jouée dimanche matin à St­
Moritz. Malheureusement, ce match fut 
faussé par un arbitrage partial et la 
puissance physique joua un rôle pr~o-
minant. · 

Au cours des deùx premiers tiers­
temps, nucun but n_'est mnrqué, mais à 
la 7me minute du 3me la Suisse ouvre 
le score. Divers incidents émaillent 
alors la fin de la partie et juste une mi­
nute avant la fin du ~emps réglemen­
taire, les Hongrois égalisent par leur 
avant-centre. Il faut donc jouer les pro­
longations. Au cours des cinq premiè­
res minutes, le centre-avant hongrois 
marque une seconde fois. La Hongrie, 
sûre de sa victoire, presse fadement les 
nôtres, non sans toutefois feriner étroi..-·· 
tement le jeu lorsqu'elle se voit mena­
cée. Peu avant la fin, les Centraux ~on­
crétisent leur supériorité par un troi­
sième but. 

Classement général du tournoi · 
de hockey 

1. Hongrie (a gagné trois matches, 
perdu un, la Suisse: de méme, mais la­
Honorie a marqué plus de buts 14 à 4 el 
la Suisse ff à 5)); 2. Suisse; 3. Tchéco­
slovaquie; 4. Lettonie; 5. Italie; 6. 

· France. 
Ski 

Concours spéciar'de sauts 
Le concours spécial de sauts bénéficia 

d'un temps idéal, mais la neige était 
trop collante, aussi les sauteurs ne pu~­
rent-ils donner leur maximum. Malgré 
cet handicap, Badrutt, du Ski-Club de 
Saint-Moritz. r éussit le meilleur saut de 
la journée avec 66 m . ½, ce qui est un 
excellent résultat vu les conditions de 
la neige. 

Classement : 1. Kobherstad (Norvège). 
sauts de 53 m .. ½ et 62 ; 2. Lucke (Au­
triche). 54 m. · ½ et 59 ; 3. Badrutt, 
66 m . ½ et 50; 4. Christian Kaufmnnn 
(Suisse). 50 m. ½ et 59 ; 5. Bort~r (Grifl-. 
delwald), 55 m. et 53 m. ½ . . . 

Classement des universitaires : -1.. 
Gôttëran (Norvège), 55 et 54 m. 50 ; 2 .. 
Farup (Norvège), 53· et 56 m. 

Classement des S. A. S. : 1. von 
Kaufmann, de Munich, 44, 45 et 59 m. 

Le célèbre . et . le plus ancien sauteur 
de Suisse, Adolphe BadruU, fa it une 
chute en effectuant son ç\euxième saut, 
alors qu'il avait atteint la longueur de 
57 m. et se casse une jnmbe. 

Classement définitif des courses 
estafette, descente; slàlom, fond, 

combinées fond et saut 
La Suisse. ayant joué de malchanre 

dans les courses de ski et n'ayant !)as 
participé à la course de fond et saut 
combinée, se classe· 5me. Ce fut surtout 
en hockey sur glace que la Suisse së 
mit en évidence. L • 

Classement par nations : 1. A)len1a­
gne ; 2. Ita lie ; 3. Autriche ; 4. AnglC: 
terre; 5. Suisse; 6. Norvège; 7. Hon­
grié, ; 8. Tchécoslovaquie; 9. Yougosla­
vie. 

Classement des S. A. S. : 1 . . Dene­
karth (Autriche) ; 2. Schmid (Autrich c>) ; 
3. Dehmel (Allemagne) ; 4. , Bus'sman,1 
(Suisse) ; 5. Staic (Innsbruck). 

:· Patinagè 
Concours à Ste-Catherine 

Dimaocha après-midi, à Ste-Catlierine, 
6'eat dieputé le concours de patin11ge de l'A6-
sociation romande de patine.ge, nrgnnitlé par 
le Club des Patineurs de LaU6enne. Voici 
'les principaux résultats : · · · 

Novices : 1. Valéry Rochat; 2. André Su­
bilia ; 3. Georges Derron ; 4. Marcel Dep­
pierrai: ; 5. Mathilde Girardet. 

Juniors: t. Valéry Rochat; 2. André Su-
bilia ; 3. Suzanne Maurer. . 

Sertiors : 1. Alexand-re Schlegeter ; '2. Jean 
Creux ; 3. Pierre Du Pasquier. 

Challenge de !,f, G. Mercier, président de 
l'Association des Intérêts de Lausanne,: 1. 
Alexandre Schlageter ; 2. Jean Creux; 18. 
Pierre Du Pasquier. 

-Valse: Mlle de Conninck, Alexandre 
Schlugefer ; . 2. Mme Lucienne Ilarrillier, 
Willy Buber ; 3. Mlle Simone St.rubin, Pier­
•re Du Pesquiet ; 4 . .M lle Suzanne Maurèr, 
Jean Creux; 5. Mlle ' Caroline Gilchrist, An­
dré Subilia; 6. MmeJ Mathilde Girardet, Va­
léry Rocha!. 

T est préliminaire, pour la médaille du 
club. - 1. Mme Aimée Jaton ; 2. Mme Ma• 
thilde Girardet; 3. Ckorges Derron ; 4. Và• 
léry Rachat. 

Le jury était compœé de MM. Dr Zbinden 
et Jalon. - ,. · · · · ' 

Hockey sàr glace ' 
Finale de la Coupe d'Europe· 

Le match disputé eamedi &0ir, à Paris, ro­
vêtait un intérêt. particulier, en ra ison de la 
qualification du vainqueur pour le finale de 
la coupe d'Europe. Cel.te rencontre s'eBt ter­
minée par un match nul, le Stade Françaia 
et l'équipe anglai&o de Streatham marquent 
chacun 2 buts. · 

DERNIÈRES DÉPÊCHFS 
Dimanche, à Paris, 

les troupes de choc et les . réserves du 
front commun ont tenu la rue 

C'était la réplique à la manifestation patriotique 
dü 6 février 

LE DÉFILÉ DES TROUPES 
ROUGES, 

PLACE DE LA REPUBLIQUE 

Paris, 10 février. 
(Havas.) - La Place de la Républi­

que a présenté dimanche après-midi 
un aspect paisible, mais une anima­
tion inaccoutumée. Le service d'ordre: 
gardes républicains à cheval, gardes à 
pied, gardes mobiles, gardiens de la 
paix, occupe les abords de la place. . 

C'est sur les marches de la statué 
élevée au centre de la place, au pied 
du lion de bronze que sont dép9sées 
les couronnes apportées depuis le ma­
tin par les délégations. Toutes les cou­
ronnes sont composées de fleurs . rou­
ges. Les délégations apportant les cou­
ronnes défilent clans le plus grand or­
dre, déposent les couronnes et les ger­
bes, saluent le poing levé et se reti­
rent. Ce ne sont point des gardiens d~ 
la paix qui assurent le service d'ordre 
autour de la statue, mais des commis­
saires munis d'un brassard bleu et 
rouge, aux couleurs de la ville de Pa­
ris qui l'a organisé. Parmi ces com­
missaires on remarque MM.· Gour­
deaux, du comité directeur du parti 
communiste, secrétaire de la fédéra­
tion postale unitaire. Monmousseau 
cie la C. G. T. U., Zyromsky, de la fé­
dération socialiste de la Seine. 

Les couronnes s'amoncellent au pied 
de la statue. Le calme régne sur la p la­
ce et les délégations poursuivent leur 
lent défilé. Pour éviter l'encombre­
ment, des cordons de gardiens de la 
paix arrêtent les nou-.ea_ux arrivanti; 
et ne leur laissent poursuivre · leur 
chemin· que lorsque la place se trouve 
déblayée. 

Da.ns la cour de la caserne du Châ­
teau d'Eau sont rangés de nombreux 
car,c; de la préfecture de police ainsi 
que des camions de transport du· train . 
Tous les cafés sont ouverts et leurs 
terrasses sont pleines de consomma­
teurs. 

On ne signale jusqu'ici aucun inci­
dent. 

A 16 heures, rien à ïignaler 
Paris, 10 février. 

(Havas.) - Maintenant les couron­
nes décorent d'un·e large traînée rou­
ge tout le soubassement du sdcle de 
la statue et la file des délégations s 'é­
tend sur tout le boulevl!,rd du Temple. 
Des opérateurs de cinéma circulent et 
prennent des vues de cet imposant 
cortège qui continue son défilé paisi­
b lement. 

M. Régnier, ministre de l'intérieur, 
s'est rendu à la caserne du Château­
d 'Eau, pour inspecter le service d'or­
dre. A 16 heures, le défilé, . dans lequel 
on r emarqu e les él us des partis COII1· 

munistcs et socialistes, se poursuit cal­
me et silencie"ux. On ne signale aucun 
incident. - · 

Les fleurs sont enlevées 
par les manifestants 

Paris, 10 février. 
(Havas.) - Une délégation d u grou­

pe parlementaire socialiste est venu e 
à 17 h . 20 apporter une couronne. A 18 
heures, la cfrculation a été r établie au­
tour du Rond -Point et les organisa­
teurs, afin d'éviter des contre-mani-

. festatlonR hostiles dans la soirée-, pro­
cédèrent à l'enlèvement des fleurs. Des 
militS:nts escaladèrent Jes statues, dé­
crochèrent couronnes et gerbes, que 
des taxis portèrent à la Grange-aux­
Belle!-l en attendant qu 'ell es soient ap­
portées au Mur des fédérés, dans la 
journéê de lundi. 

En Allemagne 
Les propos de M. Gœbbels 

Nous avons 8ignalé samedi une in­
for.~ation berlinoise du « Giornale d ' I­
talia» suivant laquell e M. Gœbbels au­
rait, au cours d'un récent discours, an­
noncé que l"Allemagne com,mencerait 
sous peu une offensive visant à la · 
mainmise sur Memel et l'Autriche. 
L'agence officieuse, le D. N. B., décla­
re à présent que tout cela est de pure . 
inventio:n. « Nous pensons , r emarquent 
à ce propos les «Débats», qu'e ll e joue 
sur le mot· « discours ». Il n e s'agit 

Le calme est rétabli 
(Havas.) - A 18 heu r es, la manifes­

tation est vir,tuell ement terminée. La 
Statue est dépouillée des fleurs qui la 
recouvraient et la circulation a repris 
normalement. Peu de temps après, le 
service d'ordre- est levé . . Aucun inci­
den t n'est à s ignaler aux abords des 
lieux de la manifestation. 

50,000 socialo-commu~istes 
ont défilé 

Paris, 10 février. 
(Havas.) -- La préfecture de police 

estime à une cinquantaine de mHle le 
nombre des personnes qui ont défilé 
devant la statue de la république de U 
heures à 17 h. 30. Cinq cents couron­
nes environ ont été déposées sur le so- . 
cle de la statue. Ces couronnes ont été 
enlevées dans la soirée et déposées à 
la maison des syndicats, en attendant 
d'être placées lundi niatin au cimetiè­
re, du Père Lachaise. A l'issue du 'dé­
filé aucun incident ne s'est produit. . . 

LA PAIX ARMÉE ACTUELLE 
DOIT FAIRE CRAINDRE. 

LE PIRE 
Notre correspondant de Paris nous té­

léphone: 
La commémora tion des journées des 

9 et 12 février 1934 par le front com­
mun socialiste et communiste, s'est d é­
roulée dimanchè après-midi sur la ,pl!l­
ce de la République avec une ampl,mr 
considérable. On évalue à 500 le nom­
bre des couronnes et des gerbes qui ont 
été déposées au pied du monument de 
la République, à la mémoire des victi­
mes que les groupements de gauche ont 
comptées il y a un an. 

Suivant les prescriptions du gouver­
nement, il n'y a pas eu de cortège, 
mais, comme le 6 février sur la . place 
de la Concorde, les manifestants -venus 
isol ément ont formé une foule canalisée 
pour défiler, qui finissait par former 
un cortège. 

Les manifestants obéissant au mot 
d'ordre de leurs chefs, se dispersaient 
après avoir passé devant le monument 
en saluant du poing. On peut estimer 
à 50 mille le nombre des personnes qui 
ont r épon du à !'.appel du front com­
mun dont l'organisation et le succès de 
dimanche fer ont . une très grosse im­
pression. On remarquera que le ministre 
de l'intérieur, M. Marcel R égnier, s'est 
rendu sur la place de la République et, 
mêlé à la foule, a défilé devant le mo­
nument. On verra · dans ce· geste la r é­
pljque à la présence de M. P ie.rre- . 
Etienne Flandin, président du Conseil , 
à Notre-Dame, où il _avait assisté à la. 
messe du 6 février. Il reste à savoir si 
cette manifestation gouvernementale de 
l'impartialité donnera des r ésultats po­
litiques favorables à la situation mena­
cée du ministère. 

Il est permis d'en douter. Les ma­
nifestations de ces derniers jours mon­
treraient au contraire que la nécessité 
de choisir s'imposera bientôt. On ne 
reste pas indéfiniment sur une corde 
raide. 

LE REGROUPEMENT . 
DES FORCES DE GAUCHE 

SERA BIENTOT _ACCOMPLI 
(Havas.) - Le parti · socialiste fran­

çais a clos son congrès après avoir adop­
té à l'unanim ité la déclaration du par­
ti, que lui a proposée son comité et qui · 
comporte principalemênt la résolution 
de créer entre les trois partis : sociafü­
te français, r épublicain-socialiste et. so­
cialiste de France, une alliance étroil e 
susceptible d'aboutir à leur fusion en 
un parti unique. 

sienne des Berrnx-Arts. Depuis quel­
ques années déjà, il vivait dans une · 
retraite absolue. 
.. D'origine juive, il avait été l'objet , 
tout récemment de vio lentes a ttaques 
dans la presse allemande. Dans son 
numéro du 13 décembre dernier, la 
« Deutsche Zeitung ,, lui rep rochait no­
tamment d'avoir ' subi fortement l'in­
fluence de l'école impressionniste fran­
çaise et d'ê tre toujours resté en dehors 
de toute production artistique vrai­
ment allemande. 

GUILLAUME II . RENTRERAIT 
EN ALLEMAGNE ? 

Le Canada bat l'équipe auisae 4-0 pas, en effet, d'une harangue pronon-
-O'em devant pl~s de' 5000 ~è'~n~es,' à Bâ.lE-, · ~ cée ~n · public, ~~is plutôt d'un expo­

que "l'excellente équipe du Canada a battu sé fait par le mm1stre de la propagan-

On téléphone de Berlin à. la Thur­
uauer Zeitung : 

« Ainsi que nous l'apprenons de b 1Jn­
ne source, l'ex-kaiser Guillaume Il a 
chargé son représentant en Allemagne, 
le général en retraite von Dommes, d'en­
treprendre à Berlin des démarches en 
vue d'obtenir l'autorisation de faire un 
séjour en Allemagne pour sa santé. Le. 
gén éral von Dommes a été reçu persan: 
nellement par le chancelier Hitler au­
quel il a demandé de la part de l'ex­
kaiser l'autorisation de s'installer l e 
printemps prochain pou r un séjour de 
deux à trois mois aux bains de Hom­
burg, près de Francfort-sur-le-Main, où 
l'ancien empereur possPrle un châtenu. 
Le bruit court que Hitler se serait mon­
tré accessible à cette demande, à eondi­
ticrn tou tefois que Guillaume II s'im­
pose la plus stricte réserve et que la Yi­
site prévue n'entraine aucune manifes­
tation monarchiste. On affirme que la . 
visite que Je kronprinz a faite r écem­
ment au chancelier Hitler est aussi en 
rapport avec ce projet, de sorte qu'r,n 
çonsidère comme probable qu_e, pou r ht 
pr émière fois depuis le . 9 rlovembre 
1918: T ex-kaiser fera une nouvelle appll-

notre équipe nationale par 4 but6 à o. de à ses collaborateurs >i. 

Tournoi de Cbampéry · Mort du peintre Max Liebermann 

Ce tournoi e'eat d:isputé dimanche, à Chrim• · 
péry; le matin l'équipe locale a battu Uni• 
versité de Lausanne par 2 buta à 1 et l'a• 
près-midi Université de Lausanne a t riom­
phé de son adversaire par un but à O. 

Championnat de France · 
à Chamonix 

Ski 

La dernière journée du championnat de 
France à Chamonix s'est déroulée dimanche, 
par les concours de saut. Les Suissee n'o.nt 
guère brillé ; Fritz Steuri, l'un des favor is 
de l'équipe, a fait une chute lors de son pre­
mier saut et n'a pu participer au second 
saut. 

R ËSULTATS: 
Concours ouvert. - 1. Christinnsenn, Nor· 

vège, 66 m. et 02 ; 2. Foseum, Norvège, 61 
et 62 m. ; 3. J amet, France, 07 et 65 m. ; 4. 
HauBwirth, Lausanne, 57 et. 64 m. ; 5. Wuil­
leumier, Suisse, 51 et 62 m. ; 6. Piguet, Suis, 

Le fameux peintre allemand Max 
Liebermann, dont nous a vons annoncé 
la mort survenue à l'âge de quatre­
vingt-sept ans, était l'un des chefs de 
l'écol e impressionniste . allemande. Il 
avait été président de l'Académie prus- . 

ac; 51 et 49 m. ; 7. Beurthet, France, 48 et 
47 m. ; 8. Ruud, Norvège, 69 et 68 m., tombé; 
12. Julen, Sui~, 64 et 59 m., tombé. 

Sauts combinés. - 1. Ruud . Norvège, 
222,10, 64 et 05 m. ; 2. Christieneen, Norvège, 
59 et 69 m. ; 3. Julen, Suisse, 54 et 57 m. ; 
4. Fossum, Norvège, 65 et 58 m. ; 6. J nmeL, 
Frnnce, 51 et 65 m. ; O. Piguet, Suiase, 45 et 
51 m.; 11. Schlunegger, Suisse, 45 et 67 m., 
tomb6; 16. S l.euri, 34 et 50 m., tol]lbé. 

Classement com biné. - t . Ruud. Norvègo, 
017,73 ; 2. Christ innscn. Norvège, 016,84 ; 3. 
FOS6um, Norvège, 583,00 ; 4. ,] ulen, Suii,ee, 
579,32 ; 5. Berthet, France, 574,01 ; O. Sch)u­
n0gger, Suisse, 535,28 m, ; 8. pjguet, 509,21 ; 
11. Fritz Sleuri, 467,88. rition sur le sol allemand. " 

Lundi 11 février 1935. 

En Russie, 

deux trains 
se rencontrent 

18 morts, nombreux blessés 
Moscou, 10 février. 

(Ag.) On mande de Sarativ à la Prliv­
da que le 8 février, sur la ligne Riazan­
Cural, à la station• de Karian-Stroganov, 
une r.olli.~ion s'est produite entre un 
ttain · de marchandises et un train de 
voyageurs. 

Le train de voyageurs a pris feu, deux 
vagons ont été détrui ts. Dix-huit per­
sonnes ont trouvé la mort dans cet acci­
dent. Neuf autres ont été grièvement 
blessées. Selon les premiers résultats de 
l'enqu~te, le train de marchandises '.ZU­

rait brûlé les signaux. -----•----:-:---
DANS LA SARRE 

Bagarre entre communistes 
et nazis 
Sarrebruck, 10 février. 

(Havas.) - Dans un établissement ùe 
Sarrebruck, une querelle qui a dégéné­
ré en bataille rangée a éclaté entre das 
communistes qui avaient négligé d'en­
lever leurs ir:isignes et des jeunes na­
zis. Un des participants a reçu un coup 
de feu qui a nécessité son transport à 
l'hôpital. 

Les naissances et les décès 
en Italie 

(Sp.) - (ag.) - Les journaux relè­
vent que sur 22 villes italiennes avec 
une population de plus de 100,000 ha­
bitants, 4 : Gênes, Turin, Florence et 
Bologne accusent un excédent sensible 
des décès sur les naissances. 

Pour la totalité du p ays, les maria­
ges et les naissances oq t, il est vrai, 
accusé en 1934 une légère augmenta­
tion et la mortalité une pet ite diminu­
tion. Mais le mouvement démographi­
que du . pays ne r éalise aucun gain ef­
fec tif, l'excédent des naissances sur les 
décès provenant de la diminution de 
la mortalité. .La région d 'Italie la. . 
moins· féconde est le Piémont, qui ac­
cuse le plus petit pourcentage de nais.! 
sances, tout en étan t une r égion éco- . 
nomiquement forte. Ce sont les provin­
ces m éridionales qui contribuent le 
plus à l'accroissement général de la 
population italienne. ------Le procès Hauptmann tire 

a sa fin 
Flem~ngton, 10 février. 

(Havas.) - L'audition des témoins par 
l'accusation pour battre en brèche les 
témoignages produits par la défense a 
pris fin. Mme Morrow, belle-mère du 
colonel Lindbergh, a t émoigné de l'em­
ploi du temps de la femme de cham­
bre Violet Sharp le 1er mars 1932, en­
tre 19 h. 45 et 23 heures. 

Lundi commencera le réqu isitoire sui­
vi des plaidoiries et de la r éponse à ces 

.plaidoiries par le m inistère public, en­
fin la parole sera donnée au présid,mt 
du tribunal, le juge Tranchard. L'avo­
cat Reilly a indiqué que le verdict pour­
r ait être ren du v_ers la fin. de l a jou.r­
née de mardi. --------------••.•···· ......... LE DIMANCHE POLITIOUE 

Les T essinois ont élu dimanche 
le Conseil d'Etat 

et le Grand Conseil 
Bellinzone, 10 février. 

(Ag.) Le Tessin a élu dimanche les 
membres du Conseil d'Etat et du Grand 
Conseil. La journée électorale, précédée 
d'une lutte intense, s'est passée dans le 
calme et l'ordre. A 19 h. 30, la chancel­
lerie d'Etat · donnait les résultats s·ui­
vants de l'élection au Conseil d'Etat, 
dont il manque en core quelques petites 
communes : conservateurs 11,761 voix, 
libéraux-radicaux 10,386, libéraux-radi­
caux-démocrates 4693, socialistes 5435, 
agrariens 1435, ligue nationale 824. 

Mort d'un ancien conseiller 
. d'Etat fribourge·ois 

(P. S. M.) M. Joseph Chuard, ancien 
conseiller d'Etat fribourgeois, vient ùo 
mourir à Zurich, où il dirigeait la BJ.n­
que pour entreprises électriques (Elec­
tro-Bank). Il naquit l e 20 mai 1870, fut 
ingénieur de la Compagnie du Norrl­
Est, puis de la maison de construction 
Nürnberg A.-G. à Nüremberg. En 1897, 
il fonda à Francfort un établissement 
qui prit son nom. Il fut, en 1912, ingé­
nieur de l'Etat de Fribourg, chef des 
services industriels de l'Etat en 19l3 et 
conseiller d 'Etat, directeur des travaux 
publics de 1914 à 1919. En 1ü19, il entra 
à la direction de l'Electro-Bank de .Z•J­
rich. 

·········-··----------········ 
Manifestation scolaire 

à la mémoire du Dr C. Roux 
(A. T .) - Le· Départ-ement de l'instru~tion 

publique et des cu.ltœ a invité les oommis­
sions scolaires, les membres du corps ensel· 
gnant primaire et primaire supérieur à r-0n­
sacrer, dans foutes 1-es olasses primaires et 
prima.ires supérieures du canton, une par­
ti-e de h matinée du samedi 16 février. à la. 
mémoire du profe&sèur Dr César Roux. dé­
cédé à Lausanne le 21 décembre dernier. Les 
institu trices et les instifuteurs rappelleront 
à Jeure élèvœ le talent du grand chirurgien, 
ses grandes qualités de cœur, de même que 
son ardent patriotisme. 

Le Département de l'instruction publique a. 
adressé à toutes les cla-sses un excellent 
portnit du Dr Roux. dû à M. de Jongh, pho-

.· tographe à Lausanne, en priant le person­
nel enseignant de le faire encadrer et !le 
l'accrocher ·en bonne place à l'u.ne des pa• 
rots de la sa!Je d'école. Il a '3.Jouté, pour 
serv ir de .bnse à lR manifestation, une r.o­
tlce biographique du grand chi rurgien. 

······-·---------............. . 
Dernière heure financière 
La clause-or et les Etats-Unis 

· Washlngt~n, 10 février. 
(Havas.) - La cour suprême ne ren• 

dra pas l\lndl 11 courant son arrlt sur 
la clause-or. 
................................ .,.,. 

Charles FUCHS, édit. resp. 

lm1Jrimerf1 Centrale S . .4 ., Lauaann, 




